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LA 

BRETAGNE 
A TRAVERS LES AGES 

Épopée historique en onze tableaux 

PRÉAMBUI,E 

·nA BRETAG-:-<E A TRAVEHS LES AGES a été composée en vue de 
représentations théâtrales. Ce travail a un but essentiellement 
patriotique : exciter le sentiment national en montrant quel­

ques-unes des belles figures que la Bretagne a produites, ces héros 
chez lesquels la passion de la patrie s'est élevée jusqu'au sublime et 
qui furent grands comme des montagnes. 

Pour atteindre ce but et rendre notre œuvre populaire, nous avons 
multiplié les moyens : 

1 oN ous avons mis nos personnages,- des enfants,- sur une scène, 
dans les costumes du temps et au milieu de décors absolument con­
formes au style des époques. Pour cela, la main de M. de la Bigne, 
le dessinateur de l'Armorùtl de Brel<'~.qne de Pol Potier de Courcy, s'est 
chargée d'interpréter nos poèmes; il a dessiné décors et, costumes 



L\ ll!ŒTAGNE A TUA VE!l::i LE::i AGES 

dressant lui-même les jeunes acteurs et guidant leurs jeux scéniques. 
Gràce à son talent, chaque tableau est devenu comme une miniature 
vivante, et les premières représentations ont eu le succès le plus 
encourageant. 

2' Nos scènes ne pouvaient être de simples images, des poses plus 
ou moins diverses ; nous ne voulions ni faire des drames ni nous 

' borner à de simples récits ; d'une façon comme de l'autre, nous se-
rions tombé dans le lieu commun et nous cherchions du neuf.- Nous 
avons imaginé des scènes mouvementées, moitié tableau, moitié 
action ; nos petits personnages prennent des attitudes scéniques, mo­
biles et variées; chaque tableau est accompagné de chants et de récits, 
qui se débitent en dehors ct en avant de lu scène, ayant pour but d'ex­
pliquer au spectateur l'action historique qui se déroule sous ses yeux. 

Les chants sont simples : tour à tour solennels et grandioses, éner­
giques pour les combats, doux pour la légende; gais au mariage,tristes 
à la mort; et, tout en mariant les voix dans des chœurs choisis sou-

' 
vent imitatifs, nous avons écarté avec un soin extrême toutes ces com-
binaisons musicales savantes, où les paroles disparaissent dans le flot 
des harmonies. Les paroles étant explicatives de l'action héroïque, il 
fallait qu'elles fussent bien claires pour l'oreille qui les devait entendre. 

Nous avons composé quelques-uns de ces chants; mais plus sou­
vent les mélodies ont été empruntées à des airs populaires afin d'en 
varier la facture ; et le sympathique auteur des Deux-lJrelagnes, 

M. Thielmans, a bien voulu, sur notre prière, composer un beau chant 
ü quatre voix avec orchestre pour l'apothéose finale. 

On nous a demandé pourquoi nous ne faisions pas chanter ou parler 
nos acteurs eux-mêmes. Nos interprètes étant des enfants , nous 
eussions manqué notre but en rendant le moyen impossible. - Com­
ment trouver des acteurs de cet àge à la hauteur de tels rôles? ..... 
C'était s'exposer à tom ber dans le trivial et le ridicule, deux défauts 
qu'on n'excuse jamais. D'autre part, comment habiller de grands 
personnages clans ces costumes de fer, de satin et de velours que nos 
tableaux exigent'? La dépense eùt arrêté la plupart du temps les meil­
leures volontés, et ce spectacle, que nous voulons rendre populaire, 
eût été le privilège de quelques théàtres de choix. Au contraire, 
avec nos moyens si simp1es, toutes les écoles, tous les cercles et 
patronages, toutes les réunions de familles peuvent utiliser et repro­
duire nos scènes; leur laconisme nous a permis de les multiplier 
sans élargir le cadre d'une soirê'e récréative. 

En regard de chaque action, de chaque vers, nous avons noté 
rigoureusement le jeu scénique. Pas d'interprétation fausse du geste 
laissée à l'enfant, et aussi pas de perte de temps à apprendre par cœur 
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des paroles que nos petits acteurs auraient eu de la peine à comprendre, 
quand néanmoins chacun d'eux s'imprègne facilement de la pensée 
héroïque qu'il doit rendre et apprend l'histoire sans devenir un perro-

qùet. 
3o Enfin, pour compléter l'œuvre et en faire vraiment une leçon 

d'histoire et de patriotisme, en tète de chaque tableau a été placé un 
.lrgument, véritable page d'histoire empruntée aux sources les plus 
autorisées, et nous sommes heureux d'ajouter que M. de la Borderie, 
membre de l'Institut, l'auteur de la belle Ilisloire de Bretagne qui vient 
de paraître, a bien voulu revoir ces arguments. C'est leur donner un 
certificat d'authenticité, dont nous tenons à lui témoigner ici notre 

reconnaissance. 
Notre exemple mériterait, croyons-nous, d'ètre imité. Chaque pro-

vince a son histoire et ses héros, et chanter la petite Patrie, n'est-ce 

pas glorifier et faire aimer la grande Patrie, LA FRANCE ! . 
Avant de clore ce préambule, 1l importe de rappeler que notre essa1 

dramatique n'est plus à l'état de théorie: nos tableaux historiques or t 
subi, comme on dit, l'épreuve de la scène; ils ont eu plusieurs repré­
sentations à l'Orphelinat Salésien de Dinan. Ces représentations ont 
inauguré, en juin 1896, une magnifique salle de récréation clue à 
l'initiative du zélé directeur de la maison, le Père Ricarcli, etles enfants 
mème de l'Orphelinat ont été, avec quelques autres, les acteurs intelli-

gents de notre épopée. 
Voici le compte-rendu qu'en a donné un journal de Dinan (Union 

Malouine et Dinanaise, de juin 1896) : 
" Le soir du 8 juin 1896, une foule sympathique prenait le chemin 

de l'Orphelinat pour assister à un spectacle d'un caractère tout par­
ticulier: La Brelag ne ù travers l~:s ftge:s. Elle a été magnifique, cette soirée 
due à M. de la Bigne dont on sait le talent, les gm'tts artistiques et la 
science héraldique, et à M. de Lhommeau qui a écrit pour cette épopée 
historique en onze tableaux de beaux vers, pleins d'un souffle chré­
tien et patriotique, ainsi qu'une musique parfaitement adaptée à 
toutes les scènes se déroulant sous les yeux des spectateurs. 

,, Ces tableaux vivants, accompagnés tantôt d'un récitatif, tantôt 

de strophes vibrantes, ont produit un grand effet. 
" Tous ont été fort applaudis, et lorsqu'au lever du rideau on a vu 

cette procession de moines précédant saint Brieuc porté en triomphe, 
les druides et l'apparition de la croix, l'impression a été vive ; de tous 

côtés s'échâppaienfcles cris d'admiration. 
" Puis est venue la chasse du roi Nominoé dans les bois de Léhon; 

l'assassinat d'Arthur de Bretagne; une touchante légende de la vie de 
saint Yves les Jona-leurs de Kermartin ·, le combat des Trente, sur la 

' 0 
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lande de Mi-Voie ; la surprise de Fougeray par Du Guesclin ; le soir 
de la bataille d'Auray; l'entrevue de Richemont et de Jeanne d'Arc: 
les fiançailles d'Anne de Bretagne et de Charles VIII ; la prise de 
Dinan par les royalistes; et enfin une apothéose des héros bretons, 
dans laquelle figuraient, derrière le tombeau où se trouvait couché 
Charles de Blois, saint Magloire, saint Brieuc, saint Yves, Beauma- . 
noir, Du Guesclin, Montauban, Richemont, Anne de Bretagne, Jeanne 
de Penthièvre, Jeanne de Montfort, etc. 

« Richesse, bon goût des costumes répondant bien aux époques, 
beauté des décors, tels, par exemple, que le manoir de Kermartin et la 
vieille porte du Jerzual, avec son pont-levis ; perfection de la mise 
en scène; grands souvenirs de notre histoire bretonne évoqués par la 
poésie de M. de Lhommeau, tout a contribué à la magnificence d\m 
spectacle auquel un grand nombre de nos concitoyens ont eu le regret 
de ne pouvoir assister. 

« Remercions de tout cœur l'artiste aimable et généreux qui a 
organisé cette soirée, choisi les sujets de cette épopée; et aussi le poète 
qui a mis son âme pour chanter les tristesses et les triomphes de notre 
chère Bretagne. 11 F. B. 

N ons citons ces lignes, non pour nous parer des éloges trop flatteurs 
qu'elles contiennent, mais pour exciter l'émulation de ceux qui vou­
draient à leur tour représenter nos scènes et contribuer ainsi de plus 
en plus à exalter le sentiment patriotique et la gloire de notre chère 
Bretagne. 

i Cl' TABLEAu 

Miracle de la Vie de saint Brieuc 

(VERS L'AN 505) 

ARGUMENT 

B RIEUC (J3,.·ioc ou nrio;nar;~e) ~tai: fils de C~rpus ct d?:<:~druda, tous 
deux de noble race, mms Jdolatrcs, habJtant les rcgwns septen­
trionales de 'la Grande-Bretagne. - Il naquit vers l'an 415. 

A l'âge de quinze ans, il vit saint Germain d'Auxerre lors de sa mission 
en Grande-Bretagne et le suivit sur le continent. Ordonné prêtre en 447, 
il retourna dans son pays natal, convertit son père, sa mère et toute leur 
tribu. Il y fonda un monastère dit Grande-Lande, qu'il gouverna longtemps. 
Vers 4135, il passa en Armoriquè avec 160 de ses disciples, débarqua à 

l'embouchure du Gouët, aujourd'hui le port du Légué, et résolut de s'y fixer 
pour défricher cette solitude cou verte de forêts. 

RHIGALL (ou Rigal), seigneur breton établi sur cette côte, habitait dans 
ces forêts, un peu au sud du Gouët, un manoir appelé le Champ du Rouvre. 

Quand il apprit le débarquement de Brieuc et de ses moines, son premier 
mouvement fut de les expulser du pays. Bientôt il se ravisa et manda 
Brieuc près de lui. Dès qu'ille vit, il reconnut en lui son cousin, ct, charmé 
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de ses vertus, il lui donna son manoir du Champ du Houvre pour y établir 
un monastère dont l'église devint plus tard la cathédrale de la ville de 
Saint-Brieuc. Quant à Rhigall, il se retira dans un autre domaine qu'il 
possédait à l'est de la rivière d'Urne, appelé Hélion ou Hilion, et il 
s'établit dans un manoir sei g<1eurial dit la Cour d'lié/ion, en breton Lis-Helion, 
nom qui désigne encore aujourd'hui l'un des villages de la paroisse d'Hilion. 

Vers l'an 505 à 510, Rhigall, avancé en âge et se sentant malade, voulut 
recevoir le Saint Viatique des mains de saint Brieuc. Il l'envoya prier de le 
venir voir, Brieuc s'y fit porter: son extrême vieillesse - il avait plus de 
90 ans- ne lui permettant pas de voyager autrement JI était entouré d'une 
troupe de ses religieux que le suivaient et chantaient avec lui, tout le lonf; 
du chemin, des psaumes et des hymnes à la louange de Dieu. - On assure 
que Dieu fit entendre au saint une musique céleste qui répondait à la 
sienne, et saint Brieuc s'arrêta pour faire planter une croix qui consenitt 
la mémoire de cette faveur. ' 

Le bon vieillard mourut peu de temps après ayant établi dans l'Arrno­
riquc le Christianisme à la place du culte des Druides. 

(Extrait d'Arthur de la Borderie, Jlisloire de Brelagne, I, p. :-JùO il :iOG). 
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ACTE UNIQUE 

PERSONNAGES 

SATST Bnmuc:. - UN nnumE. - L.l DRUIDESSE VELLÉDA. -

PUJSIEUR.S GTIOUPES DE ~rOINE!'\. 

7 

La sc~nc représente une forèt.A gauche, au premier plan, un dolmen. Saint Brieuc 
s'avance, assis sur une sédia portée par quatre moines. Il tient dans ses mains la 
custode sacrée qui renferme le Saint Viatique. Il est dans ses habits pontificaux. 
Un chœur de moines l'accompagne, quatre en avant, quatre en arri~re. Un moine 
en tète porte une croix; d'autres ont des bannières. 

·=:v~.-

I. - SAINT BRIEUC. 

L<' cortrg:r <<H<1ncc pnr p:ronpf'~. 
'l" Onatrc n1oincs viennent nu 'lut· 
pin~ h droite; :2° la ~édia rc~1c de 
profil au rond ; :)o qun1rc autres 
n1oinrs se rnng·C'nt an ronel. â .S?:auchf'. 

Les g:roupe~ son~ hn~n.obilc~. le~ 
moines ont les mmns .]OJ!lÜ'S. 

La sédin :::5'avancc de face au 1Cl' 
plan. Le porte- croix suit en tète. 

CHOEU!l DES ,]fOJiŒS 

Chrétiens, le Maitre de la terre 
Passe en ces lieux sous un voile abrité. 

ll daigne visiter la couche solitaire, 

Où le vaillant Rhigal! touche à l'éternité. 
Chrétiens, le ~laitre de la terre 

Passe en ces lieux sous un voile abri lé. 

Regardez, regardez!. .. Oh! quel tableau sublime ! 

Quel spectacle divin au milieu de ces bois! ... 
Dans les mains d'un vieillard, la céleste Victime, 
Jésus, le Dieu d'amour et le Maitre des !lois ; 

Le ciel qui s'ouvre en des flots de lumière 

J no.ndan t la for~t de ses douces clartés,; 
Et tous ces moines en prière, 

Au pied de ce dolmen un instant arrèlés ... 

Pour la dernière fois, le vieillard vénérable, 

Brieuc, porte le Christ au comte de l'Arvor; 
Et ses moines pieux, dans un chant adorable, 

Ont salué Jésus, le vainqueur de la mort. 

llEPRISB DU CHOEUR DES .liOlJYES 

C]lrétiens, le Maitre de la terre 
Passe en ces lieux sous un voile abrité. 

JI daigne visiter la couche solitaire 
Où le vaillant Rhigall touche à l'éternité. 

Chrétiens, le 'faitre de la terre 

Passe en ces lieux sous un voile abrité. 
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LC' groupP. s'arrêt('. 

C/l;LY1' DE SAINT BillBUC 

Porleu rs, arrèlez ! 

Moines, écoutez 

Les accords touchants 

Des célestes chants ... 

Tous les Séraphins, 

En des chœurs divins, 

Célèbrent au ciel 

L'amour éternel. 

Econ tc' ! écoulez ! ... 

II. - CHANT CÉLESTE. 

Les n1oines sont dans l'attitude 
ad1nirative: 

CIIOBUH DES .!11YGES 

A~x accents des mortels mêlons le chéeur des anges, 

Pour chanter de Jésus les grandeurs et l'amour. 

Doux échos de ces bois redites nos louangos; 

Que la terre et le ciel s:unissent en ce jour. 

DUO DES MOINES ET DES ANGES 

Qu'entends-je P. 

Jésus, 

C'est vous, 

Le pain 

0 victime bénie, 

Votre amour est si doux, 

C'est vous le pain de vie 

Que nous adorons tous, 

Jésus, c'est vous le pain de vie; 
Le pain divin que nous adorons tous. 

C'est vous le pain de vie; 

Le pain que nous adorons tous. 

III. LA CROIX. 

Le porte-croix s'avance vers le 
dolmen. Un druide et VcllédG en 
sortent ct le repoussent. 

Saint Brieuc élève la custode 
suspendue à son cou. Une croix 
portant un Christ Vi\'ant apparaît 
sur le dolmen. Cne lumière ~lee­
trique l'inonde. Le Christ étend 
son bras et bénit, et tous les n1oi­
nesion1b~nt ù genoux.- Le druide 
et Velléda restent seuls debout. 
mais saisis d'ndmirntion. 

Jll~CITA TIF DE SA!i\'1' BHTEUC 

Oh ! sublime concert ! oh ! céleste harmonie ! 

Vous emplissez mon cœur d'une joie infinie, 

Et le vieux sol breton doit aussi tressaillir. 

Plantez ici la croix, moine, sur cette pierre ; 

Que le Dieu des chrétiens soit le Dieu de la terre 

Où le druide a passé pour ne plus revenir. 

Que le Dieu de l'hostie et du Saint Viatique 

S'empare pour jamais de ma chèm Armorique; 

Qu'il règne- et règne seul-, sur ses champs de gran ils 

Et que son bras puissant s'étende sur nos plages; 

Qu'il garde nos maisons, nos mers et nos rivnges, 

Et que tous les Bretons soient ses enfants bénis! 
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Velléda d'abord, pui~ lt~ druide. 
an Jnêrne pa:->sag;c d<~ la rcpri~C'. 
tombent it g:enoux. 

CllOEUll DES MOINES 

Oh! quel spectacle 

S'offre à mes yeux ! 

Et quel miracle 

Vois-jo en ces lieux 

Le Dieu d'amom·', 

En ce saint jour, 

S'élève en croix ; 

Entends sa voix. 

Noble A rmoriqne, 

Voici lon !loi. 

Doux Viatique, 

Je erois en toi. 

1 ReJn>ise ;/ pttl'Ut· de Le Dieu d·arnonr. 



2c TABLEAU 

La Chasse du roi Nominoé - Fondation du Prieuré de Lehon 

(85o) 

ARGUMENT 

~ OMINOÉ venait de délivrer la Bretagne du joug des Francs. Il 
AL avait été couronné à Dol roi de toutes les tribus bretonnes, ct il 

consacrait son repos à la chasse. 
Un jour, il mena sa chasse royale dans la vallée de la Rance, autour de 

Dinan, sur la rive gauche du fleuve couverte de forêts et remplie de fauves 
de tous poils. 

Tout à coup il voit surgir devant lui six fantôà1es hâves, blêmes, émaciés, 
vêtus de peaux de chèvres. C'étaient six moines bretons retirés à Lehon 
pour prier. Ils ne pouvaient rien tirer ni du sol ni des hommes. - Ils se 
jettent aux pieds de Nominoé et lui demandent un petit canton de terre 
fertile, pour leur fournir de quoi vivre. 

Le roi écoute les moines avec attention et répond: - A vez-vous quelques 
rcliq ues de saints ? car, si je vous donne de la terre, je veux pouvoir, en mes 
périls, compter sur vos saints. 

Les pauvres solitaires n'en avaient pas ..... 
- Alors, dit le roi, je vous donnerai de l'argent ct non de la terre Si 

plus tard Dieu vous prend en pitié et vous accorde le corps de quelque saint• 
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i 
venez vers moi ; vous me trouverez prêt à combler d'honneurs et de biens 
l'église placée sous son patronage. 

Le plus avisé des moines fréta une barque et se fit conduire dans l'île de 
Sark ou Serk (Sargia) qui gardait la dépouille de saint Magloire. 

Vers 570, Magloire, après avoir succédé à son cousin saint Samson Sl.!r le 
siège épiscopal de Dol, avait quitté son diocèse pour se retirer dans la soli­
tude. Il évangélisa les Bretons de l'archipel anglo-normand, ei mourut à 

· Serk où il avait fondé-un grand monastère. On y conservait son corps avec 
un soin jaloux. 

Le moine de la Rance n'excita aucune défiance en venant faire ses dévo­
tions auprès du Saint. Il gagna le g-ardien du tombeau en lui promettant les 
faveurs de Nominoé, puis il revint che1;cher de l'aide. Un moine appelé 
Condan guidait la troupe qui retourna à Serk et parvint à s'emparer du 
corps de saint Magloire. - Condall seul put soulever la pierre qui couvrait 
les reliques, et ce miracle encouragea les ravisseurs Ils partent dans leur 
barque vers l'Armorique. 

Au matin, les moines de Serk voient le tombeau vide; ils poursuivent les 
voleurs et vont les prendre. Une tempête les éloigne et les moines de Lehon 
débarquent sur les bords de la Rance. 

Saint Magloire opéra divers miracles et finalement Nominoé accourut, 
vénéra les reliques:du Saint et lui donna de riches dOJ:?aines. 

(Ex.truit résumé du Prieuré royal de Lehon, par J'abbé Fouéré-Macé, p. tet sui Y.) 
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ACTE PREMIER 

PERSONNAGES. 

N'ol\UNOÉ.- SIX l\lOlNES.- PlQUEUn.s. So~N~Uns' UE .TROl\fPE1 V.-\.LETS IJE CIHENS. 

La scène représente la vallée de la Rance. Au te' plan à gauche Nominoë est à 
cheval, en costume de chasse. Au fond, des piqueurs. A droite, un pauvre ermitage. 

La toile ne sc leve qu'nu 5• ven; 

Les piqueurs ... font· le gcslc de 
sonner de la trompe. 

I. ~LE. ROI. 

Chantez, barùes de l'Armorique, 
Redites-nous vos lais bretons ; 
Héveillez la vieille chronique 
Et l'histoire de nos cantons. 
Vainqueurs des Francs; libre et sans chait,es, 
Nominoë sauva l'Arvor. 
De son nom les villes sont pleines .. , · 
Allons, piqueurs, sonnez du cor. 

CJIOEUB DES PIQUEUBS 

Nominoé, le roi breton, 
V a chasser dans la plaine. 

Cors, sonnez, tontaine et tonton, 
Sonnez à perdre haleine. 

J!;t que les échos de notre gai vallon 
:;'éYeillent au bois et redisent le son 

J,usqu'à la mer lointaine, 
Ton ton!: 

La mer armoricaine, 
Ton ton, tontaine et tonton. 

Il.- LES MOINES. 

!':ii.X n1uinc::; loq uctcux ~·a nwcc1it 
suppliants. 

Le Hoi le Lw: tend lu mu in. 

Tout à coup s'oll'rent à sa vue 
~ix moines au bord du chemin. 
Le gmnd Hoi se sent l'ùme émue ; 
Il s'arrête et leur tend la main. 
- Que voulez-vous P - !Jn peu do terre 

Pour y bàtir une maisoli ; 
Donnez-nous ce coin solitaire, 
Ces toits, co chaume ct co gazon. 
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CIIOEUJl DES PIQUEUJiS 

Nominoë, le roi breton, 
Leur sourit dans la plaine. 

Cors, sonnez, ton taine et toutou, 
Sonnez à perdre haleine 

Et que les échos de notre gai vallon 
tl'éveillent au bois et redistnt le sou 

J usq ti'à la mer lointaine, 
Ton ton! 

La mer armoricaine, 
Ton ton, tontaine et toulon. 

III. - PROMESSE. 

Le Hoi les interroge. 

, Les I_noincs font le gc::,tc g u'Hs 
n ont rtcu. 

Le Hoi leur donne oa bourse. 

- A,·ez-,·ous doue quelque relique, 
Muines, pour souteuir mon h1 as 
Et protéger not.e Armori<jue~ ... 
-Nous n'aYons rien, hélas! hélas! ... 

- Voici de l'or ... plus tard la terr<: 
D'un saint apportez-moi le corp_s ; 
Vous aurez tul beau monastère ... 
Adieu !. .. Piqueurs, hardi YOS cors ! 

CJIOEUli DES PIQUEURS 

Nominoë, le roi breton, 
S'élance dans la plaine. 

Cors, sonnez, ton laine et lon lon, 
Sonnez à perdre haleine. 

Et q ne les échos de uotre gai vallon 
S'é1eillent au bois et redisent le son 

Jusqu'à la mer lointaine, 
Ton ton! 

La mer armoricaine, 
Ton ton, ton laine et tonton. 

IV. - SAINT MAGLOIRE. 

Alors, les moines s'en allèrent. 
Joypnx et le cœur pleiù d'espoir. 
Dans l'ile de Serk ils volèrent 
Le corps de saint 1\lagloire, un soir, 
La harq ne fuit, vole, e~tre en Rance 
Et débarque aux bois de Lehon. 

Saint Magloire est leur espérance ; 
Du pays le roi leur fit don. 

!:! 

LA llllETAGNE A THAVERS LES AGES 

La toile sc lève au cotnlncncetncn t 
de cc rl!l'rain. 1.-lêincs pen,;onmtl-!·es 
et 1nèmcs héros. Les nwinc~ 14 c­
mcreicnt le Hoi ; l'un d'eux babc 
t;OH gcuou. 

AC'I'E II 

CJJOEUJ! DES PIQUE UliS 

Merci, merci, grand roi breton, 
Protecteur de Magloire. 

Le monastère de Lehon 
S'éline à ta mémoire. 

Ah 1 que les échos de notre gai Yallun 
S'éveillent au bois et ré1)ètent le uom 

D'un Hoi si plein de gloire, 
Ton lon ! ... 

Lehon, c'est ton histoire ... 
Tou lou, lou laine et toutou ! ... 

. .,,. 
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3c TABLEAU 

Assassinat d'Arthur de Bretagne 

ARGUMENT 

H LIENOR d'Aquitaine, répudiée par Louis VIl, roi de France, 
epousa Henri II Plantagenet, roi d'Ai1gleterre. De cette union 
naquirent Richard Cœur-de-Lion, qui fut roi, Geoffroy qui epousa 

Constance de Bretagne et fut duc de cette province, et Jean, surnommé 
Sans-Terre, parce que son père ·l'avait déshérité. 

Richard, en mourant, par respect pour la volonté paternelle, légua la 
couronne d'Angleterre à son neveu Arthur, fils de Geoffroy ct de Constance 
et son héritier naturel. Mais Jean prétendit s'approprier le trône d'Ang-le­
terre, qu'il tenait déjà, et alla même jusqu'à vouloir étendre sa domination 
sur la Bretagne. 

Il força la duchesse Constance à se remarier contre son gré, au détriment 
de son fils Arthur. Alors le jeune prince, quoique à peine âgé de dix-sept 
ans, entama une vaillante campag-ne pour revendiquer la couronne d'Angle­
terre contre Jean Sans-Terre et protéger les droits de son duché de Bretagne. 

La vieille reine Aliénor, retirée à Mirebeau en Poitou, encourageait secrète­
ment les pretentioùs de son fils-.Jean. Arthur, plein de courage et d'énergie, 
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et vivement soutenu par ses Bretons, vint à Mirebeau clans l'intention de 
s'emparer de sa grancl'mère et de la garder comme otag·e. 

Jean, menacé clans ses espérances, otirit une réconciliation et charg-ea 
Guillaume des Hoches d'intervenir auprès de son neveu .. Aliénor se prèta 
elle-mèmc à cette ruse, ct des Hoches, trompé et de bonne fol', amena le 
jeune prince à son oncle qui, levant le masque, le fit aussitôt prisonnier, le 
conduisit à Falaise, puis à Houen où il l'assassina làchemcnt le 3 avril 1203, 
jour cluJcudi-Saint. 

(D. Morice, Histoire de Brel.~yne, I, p. 18U, 1:31). 

1 Il faut bien dire qùe Guillaume des Roches ne fut pas de si bonne foi que 
notre argument pourrait le laisser croire; s'il ne prévit pas le crime de Jean­
Sans-Terre, il connaissait assez ce roi pour le deviner capable de tout, et son acte 
de félonie n'en est pas moins odieux. Nous en donnons les preu1·es dans ces lignes 
que nous extrayons d'une Aolice sur le.• seiç{lieilrs de Vautorte, par l'abbé Pointeau. 

" Dès le :l2 septembre, Jean-Sans-Terre étaît au Mans où il cherchait à capter 
« les chevaliers d'Arthur: il gagna Guillaume des Roches, sénéchal du Maine et 
«seigneur de Sablé, indigne de commander l'art1lée que le jeune Arthur mit alors 
« à sa disposition. » 

Voici la traduction du texte latin qui met en relief l'étrange trahison de des 
Roches. 

« Cependant Guillaume des Roches, par une indigne duplicité, réussit à sous,­
" traire Arthur à la garde du roi de France, pour le lier de paix avec Jean, roi 
« d'Angleterre, auquel roi le mème des Roches livra la ville du Mans, que le roi de 
« France et Arthur lui avaient confiée à défendre. " · 

« Jean brùla le Mans deux fois; Arthur et sa mère se sauvèrent à Angers. puis 
<< près du roi Philippe-Auguste. En décembre, Guillaume des Hoches recevait, en 
« récompense de son fait, le marché du bourg d'Agon., 

(Voir Gaston du Bois: Vie de Guillau11te des l!ocl~es. Bibl. de l'Ecole des chartes, 
ome XXX!ll, année 18i-lo). 
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AC'I'E PHEMIEH 

PIWSONN.-lGES 

JEAN-S.\:\'S-TEHIŒ.- :\1.\UL.\C.- ARTIIl!H IlE 13B.ET.\G:'\E. - DEUX GEÔLIEHS. 

La scène représente le vieux Rouen ct le cours de la Seine. Au f•r plan, à ~auchc, 
la tour du donjon avec une porte et un escalier ouvrent sur la rivière. Une pers­
pective de murs prolonge la porte et figure le palais et les remparts de Rouen. 
Effet de nuit et de clair de lune. 

L - LA TOUR DE ROUEN. 

La toile se l(·yc sur ln sâ'IH' snns 
HClc'lll·s. 

1\linnit sonne JcntcincnL 

Le_ haut donjon parait et sa muraille noire 

Va nous dire les pleurs et la lugubre histoire 
Qui la firent trembler jusqu'en ses fondemcnls. 

Ecoutez, écoutez ces pierres séculaires 

Qui tressaillent encor des all'reuses colères 

~:t du crime accompli là, sur ces !lots dormants. 

C'était un soir d'Avril, jour de sainle tristesse. 
Le roi Jean d'Angleterre avait pris dans l'iiTcsse 

La force d'accomplir son projet infemal, 

Et pendant qu'il rêvait le meurtre et la veng·eancc, 

A:rthur, le jeune Arthur, dans sa douce innocence, 
Double roi, mais captif, courbait son front ducal. 

Sa marùtrc grand'mèrc, ,\Iiénor d'Aquitaine, 

Surprise ;, Jlircbcnu, toujours sombre de haine, 

A Guillaume des Hoches avait livré l'enfant. 
Et des Hoches, ignorant les noirs projets du crime, 

A v ait remis 11 Jean l'innocente victime, 

Pauvre orphelin, brisé, mais encor lriomphant. 

II.- L'ASSASSINAT. 

Eifel de lever de lune. Cc soir, la lune. triste ct !Jl,.ndc 
Jette à travers le ciel son doux reflet dans l'ollllo. 

Le bell'roi du chûteau vicut de sonner minuit. 

Tout dort en. paix da us la nature. 

Du vieux Houen pas un murmure ; 
_Et le flot de la Seine étincelle sans hruil, 
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Cne barq uc glisse ct s'arrète à 
la tour. 

\ 
Jean y est debout et Maulac, 

assis~ semble rmncr. 

l\Jaulac se lève efrra vé 
La lumière de la liine devient 

rouge. 

Arthur descend l'escalier. sort 
de la tour, s'arrête un instant et 
entre dans la barque. 

11 tend les bras vers son oncle 
qui ure à 1noitié son épée. 

Arthur recule épouv,allté. 

Il tombe ù genoux aux pied:3 dn 
roi. 

Il veut en1 brasser ses genoux. 
Jean le repousse du pied ct l'en­
fant tombe. 

A l'ordre donné 'ù .l\Iuuh-tc. rh~­
thur sc lèvG et se tourne suppliant 
y ers le serviteur. 

i\laulac re l'use de frapper 
.Jean tire son épée. 

.. .-\rthur ton1bc de nouyeau ù ge­
noux. Le roi le renverse. L'enfant 
a les bras tendus. ,Jean In.et son 
épée entre le bras et la poitrine 
d'Arthur qui raniènc son bras ser­
rant l'épée. 

Il reste mort sur le bord du ba­
teau qui va a la dérive. 

La toile tombe. 

·Voyez gli"'er là-bas cette barque mouvante ... 

Au pied du vieux donjon qui jette !"épouvante 

Elle arrète sa course ... Ecoutez cet accent : 

C'est le roi Jean qui parle, et sa voix est émue. 

Et Maulac tremble aussi, frissonnant à la vue 

De ces murs, sur lesqnels passe un reflet de sang. 

Lejeune Arthur parait, joyeux, plein d'espérance; 

Hemerciant le ciel de celte délivrance. 

On l'a pris au sommeil ; il va revoir le jour; 

11 reconnait son oncle, il s'élance. il l'appelle ... 

Mais le fer d'une épée à ses yeux étincelle. 

Est-ce donc pour mourir qu'on l'arrache à sa tour! ... 

Et l'enfant qui comprend et dont le cœur sc navre, 

Se traine à deux genoux, pâle comme un cadavre 

Sa Jlerté l'abandonne ... - 0 mon oncle, pitié! ... 

Au nom du roi Hichard, de Constance ma mère, 

Pitié! ... Je suis le fils de Geoffroy, votre frère, 

Grâce ! . - Mais le roi Jean le repousse du pied. 

Il n'est pas attendri par cette voix si douce ; 

La colère, le vin, la haine, tout le pousse. 

- l\!aulac o1 Allous, lllaulac, tu sais qu'il doit mourir! 

Qu'attends-tu pour frapper~ ... - Et son bras gesticule ... 

~lais Maulac a frémi ... sa main tremble, ... il recule .. . 

Non, non ! je ne puis pas ... - Et le roi de rugir! .. . 

Et l'enfant aJTo[P crie encor:- Gràce! grâce! ... -

Le monstre le saisit aux cheveux, le terrasse .. 

" Arrèle l malheureux, épargne au moins ton sang! ... » 

Non, non! point de pitié ! l'œuvre de mort s'achève, 

Arthur, le cher Arthur tombe au tranchant du glaiYe, 

Et l'éternelle nuit cio t son œil innocent. 

ACTE II 

III. - VENGEANCE. 

0 Bretagne, au récit que la brise t'apporte, 

Je comprends ta stupeur, la rage qui t'emporte; 

Je comprends ce long cri : « Vengeons-le ! vengeons-
fuons! )) 

En ce moment encor des pleurs voilent ta face ; 

Et le temps devant qui tout souvenir s'eJTace, 

Le temps, au nom d'Arthur, réYeille ton courroux . 

.. 
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La toile se lève à cette invocation 
et tnontre, dans un ravon de lu­
n1ièrc électrique ou cte Bengale~ 
le cadavre d'Arthur bercé par les 
!lots. 

Ombre chère d'Arthur! les pag-es de l'histoire 

Ont flétri Jean sans-Terre et veng-é ta mémoire, 

Mou'rir à dix-sept ans, c'est bien cruel, hélas! ..• 

Mais si la mort t'enlève une double couronne, 

Qu'elle est brillante au ciel celle que Dieu te donne! ... 

Arthur, noble martyr, oh! ne regrette pas! .. 



4"TABLEAU 

Les Jongleurs de Kermartin - Légende de la vie de saint Yves 

AHGUMENT 

TTVES Hélory (Saint Yves) naquit en t2G:~, dans le manoir de 
~ Kermartin, paroisse de Minihy, à uri quart de lieue de Tréguier. 

Il mourut en 1303 et fuf inhume dans la cathedrale de Treguier. 
La légende raconte que le jongleur ou menestrel breton. Riwallon. sa 

femme Panthaoda et leurs trois enfants Ami.cie, An Coant et Geoffroy, 
Yinrent demander l'hospitalité à Kermartin, un soir d'hiYer. Mais ils furent 
impitoyablement repoussés par l'intendant. 

Ils savaient des légendes de Saints et des chants historiques ; il 
offraient de danser, de jouer des mystères, de faire des tours surprenants ... 
Rien ne toucha l'intendant. 

Ils allaient repartir navrés, quand Yves parut. Il les reçut avec bonté, 
les garda près de lui, leur prècha l'évangile et en fit de parfaits chrétiens. 
Ils ne comptaient demeurer qu'un jour à Kermartin : ils y restèrent dix 
ans au service du Saint, que Riwallon vit mourir. 

(Dom Lobineau. Fie des Snints de Urei.1gne, p. 245. - Louis Tiercelin, poème des 

Jongleurs de Kermnrtin). 
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ACTE PHE;vJJER 

PERSONNAGES 

SAI~T Y\'RS. - H.nVALLOX.- PAl\THAODA. - AMICIE. - AN CoANT. - GEOFJ•Rov.-

L'INTENDANT. 

La scène représente une lande bretonne dénudée par l'hiver. A droite, au 'i" 
plan, la porte du manoir de Kermartin est dans l'ombre.- Riwallon, ~a femme 
et leurs trois enfants paraissent, couverts de manteaux en guenilles, dans 
l'attitude de gens fatigués et affamés. Riwallon s'appuie sur un bàton. - Effet 
de nuit. 

I. - LES JONGLEURS. 

Le~ cinq Jon~!;leut·s nrrivent et 
s'arrêtPnt cherchant leur route. 

Ils sont lh cinq, marchant dans l'ombre, 

Pauvres Jongleurs mourant de faim. 

Hélas ! depuis des jours sans nombre 

La neige a fuit un deuil sans fin. 

Ils vont, suivant la sente blanche, 

Raidis, courbés, silencieux ; 

Trébuchant à chaque a va lanche, 

Et des pleurs glacés plein les yeux. 

II. - KERMARTIN. 

Une fcnètre de 1\ermnrtin <P­
dairf' Pt l csJontdf'urs !'n pC'rçoi vent. 

. lis s'approchent du 111<-l.noir et 
Hiwallon tombP à la porte inlplo­
rant. 

Quand tout 11 coup,- oh ! douce join. 

Au loin apparait un manoir ... 

C'est Kermartin, l'litre y flamboie ; 

Pauvres Jongleurs, prene7. espoir. 

Ils se traînent jusqu'l1 la porte 

Y tombent, las de tant souffrir ... 

Et Riwallon, d'une voix morle : 

- Pitié! dit-il, daigner. omrir ! 

III.- LE VALET. 

L'Inü'ndant parait et If'~ r0pous~r·. 

Les Jong·leurs s'apprêtent ù 
partir. ~ 

-V assez, pa!:isez, la porte est close, 

Hépond une insoleute voix; 

A Kermartin l'agneau repose, 

Et les loups restent dans les bois. 

- Pitié!. .. reprend la voix éteinte 

- Passez passez, je vous le di". 

D'Hélory la demeure est sainte, 

Et vous, vous ètes des maudits 1 .. 
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IV. -SAINT YVES. 

Saint Yves ouvre la porte etleur 
tend les bras. 

Les enfants se cachent dans sa 
robe 

Le valet recule et les Jongleurs 
entrent dans le manoir 

Y\·cs tientpnr lan1ain Hi wallon. 

La toi le tom be. 

Mais voilà que la porte s'ouvre 

Yves paraît, leur tend les bras. 

D'un pan de sa rohe il les cou ne, 
Et sa ·voix murmure tout bas : 

- Ma maison est hospitalière, 

Entrez sous son toit protecteur 

Venez, ma sœur, venez. mon frère; 
Du pauvre, Yve est le serviteur. 

ACTE II 

V. -L'HOSPITALITÉ. 

La toile :-:.e lève au 5.., ver~ ct 
n1oniTc le~ Jongleurs quittant à re­
gret l\crmartin ~ 

Yves reparaît et les rappelle 

{ls revienn1-~nt et lui baisPnt les 
n1ains. 

Et les Jongleurs tous ciuq entrèrent 

lléchaufl'er leurs doigts engourdis. 

Au bout de la table ils mangèrent, 

Se croyant comme en paradis. 

- Allons, debout Ile temps s'envole, 

1l faut partir! ... -Soucis cuisants! ... 

Mais Yve Hélory les console : 

- !lestez encor, mes chers enfants! 

Oh ! la généreuse parole : 

- BestAZ! ... - Tls restèrent elix ans. 

:!5 



5"TABLEAU 

Surprise de Fougeray par Du Guesclin 

(I35o: 

ARGUMENT 

n E premier exploit de Du Guesclin recueilli par l'histoire est la prise 
du château de Fougeray vers l'annee 1350. En l'absence de Bembro, 
capitaine de la place, Bertrand resolut de s'en emparer par strata­

gème. Déguisé en bùcheron avec une trentaine d'hommes. il va offrir du 
bois de chauffage à la garnison; celle-ci baisse le pont-levis ; aussitôt les 
Bretons jettent leurs fagots et s'élancent sur les Anglais. La lutte fut 
longue et acharnée ; Du Guesclin, séparé des siens, faillit être massacré, 
mais J'arrivée inattendue-'d\me troupe française assure la prise du château. 

Nous ne pouvons résister au désir de donner cette page d'histoire, telle 
que nous la raconte Siméon Luce dans son Histoire de Bertrand Du Guesclin, 

page 100 et suivantes. Le lecteur nous en saura gré: tout cc qui touche 
notre immortel héros breton mérite d'être mis en évidence. 
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"Dagworth, chef des Anglai~, avait dù faire appel aux garnisons des for­
teresses de la vallée de la Vilaine, et Robert Bramborc, capitaine de Fou­
geray, répondit sans doute à cet appel. Par un heureux hasard, Bertrand 

se tenait a lor..; tapi avec sa bande composée d'environ soixante gars sur la 
lisière des bois de (Teillais), 

Pour haper les Engloiz, quand de là sont sevré, 

II apprencf par " un varlet sorty du chas leau en la forest de Teill;1y (d'Argen­

tré) et tombé en ses mains, que le capitaine et la plus grande partie de ses 
hommes. viennent de partir en expédition: - « Amis· nous souperons· 
aujourd'hui dans ce maître donjon. et je vous y régalerai de mouton gras», 
s'écrie Bertrand en montrant de loin à ses gars la belle tour à créneaux 
qui domine encore le pays, Il sait que la garnison a fait une commande de 
bois de chauffage, et voici le stratagème qu'il imagine, Il se présente devant 
le château à la tête de trente gars des plus résolus, déguisés en bùcherons 
et tout courbes sous le poids de fagots et de bourrées, où ils ont caché leurs 
armes. Le reste de la troupe, réparti en quatre petits groupes de sept à 
huit hommes, se tient caché à quelque distance, prêt à accourir au premier 
signaL Bertrand porte la plus forte charge et s'avance le premier, en faisant 
de grandes enjambées, comme quelqu'un qui aurait hâte de se débarrasser 
d'un fardeau trop lourd, Plusieurs de ses compagnons se sont aflublés de 
jupons blancs pour ressembler à de pauvres vieilles femmes qui viennent 
de ramasser du bois, La sentinelle du château les aperçoit et.sonne de la 
trompe. A ce moment, plus d'un des faux bùcherons voudrait bien ,, être 
dans la mer salée» (Tel y ot qui vousist e.~tre à la mer salée), mais il est trop 
tard pour reculer. 

Le stratagèmeréussit, La garnison croit qu'on lui apporte le bois dont 
elle a besoin ; elle fait abaisser le pont-levis et ouvrir la porte. Bertrand 
entre le premier. Dès qu'il est sur le seuil. il jette sa charge en travers, 
tire son épée et fend la tête au portier en poussant ~on cri de guerre :­
"Guesclin! En avant! mes amis, en avant! crie-t-il à ses compagnons, · 
à bas vos fagots; il y a céans bon vin, il ne s'agit plus que de le tirer , ; 
puis, s'adressant aux Anglais : " Voilà du bois que vous payerez cher 
c'est pour chauffer votre bain, mais c'est de votre sang que je remplirai la 

baignoire "· 
Du Guesclin et ses compagnons sont déjà maîtres de la porte, lorsque la 

valetaille des cuisines et des écuries, accourant au bruit, s'efforce d'as­
sommer les assaillants à coups de pierre. Un des gars de Bertrand reçoit 
même sur l'oreille un tel coup de cognée qu'il tombe sur le pont-levis pour 
ne plus se relever. Bertrand passe son épée au travers du corps de l'écuyer 
anglais qui a fait ce coup, saisit la cognée et s'élance en avant au cri de 
" Guesclin ! la journée est g-agnée ! » 

C'est alors que notre héros, en poursuivant quelques fuyards, se trouve 

tout à coup séparé du gros de sa troupe et comme enfermé dans une étable 
où il lui faut soutenir seul l'assaut de toute une armée de valets des cui-

-··-----~(_, 
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sines, de la bouteillerie, de la panneterie et des écuries. Ces combattants 
d'un nouveau genre sont armés, les uns de leviers à porter les seaux, les 
autres de perches pointues, plusieurs enfin d(" broches ct de pilons. La si­
tuation de Du Guesclin et des siens menace de devenir critique, lorsqu'on 
entend retentir un galop de chevaux. Par précaution, les gens de Bertrand 
crient à ces nouveaux arrivants:« Si vous n'êtes pas pour Charles de Blois, 
si vous êtes Anglais, sauvez-vous, car fussiez-vous le double de ce que vous 
êtes, vous seriez morts! Bertrand de Claquin, et avec lui cinq cents Fran­
çais sont ici confessant les Anglais. ,, - ,, Eh! par la vierge Marie, ré­
pondent les cavaliers, nous sommes des vôtres. ,, 

Il est temps que ce secours arrive. Bertrand, lorsque ses compagnons 
parviennent jusqu'à lui et réussissent à le dégager, se débat comme un san­
glier aux abois. Il ne lui reste plus une partie de soii armure qui ne soit en 
pièce; sa cognée s'est brisée dans la lutte, et il en est réduit à se battre 
avec les poings. Blessé au front, aveuglé par le sang qui jaillit de sa bles­
sure et lui coule dans les yeux, il ne distingue plus ni amis, ni ennemis et 
frappe à tort et à travers quiconque s'offre à ses coups. 

Il ne volait souffrir le bien c'on li faisait. 

Toutefois une résistance aussi opiniâtre a donné aux compagnons de Du 
Gueslin le temps de venir au secours de leur chef; et bientôt, grâce surtout 
au renfort reçu pendant l'action, le château est conquis. ,, 

(Voir aussi Bét•ard, Bertrand Du Guesclin en Brelngne, p. 53 ) 
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ACTE PHEMIER 

PEllSONNAGES 

BERTHAND nU GoESCL!:\'. -DEUX FAUX BCCIIEHONS. - UN SOLIJAT ANGLAIS.- DES 

VALETS DU CHATEA[).- D'AUTHES COMPAGNONS DE DU GUESCLIN.- DES SOLDATS 

FRANÇAIS. 

La scène représente les muraill~s extérieurt>s de Fougeray.- Vers le milieu de 
la scène une porte de forteresse avec son pont-levis. A gauche, une autre porte en 
ruines à travers laquelle on distingue les fortifications: à dmite. au 2• plan. de 
vieille.s maisons prolongent la perspective sur un fond de ci<•i.- Matinée d'hiver 

1.- LA GUETTE. 

On entend trois appels de trorn pc. 
La toile sc lève sur le paysage. 

Cne scnt;nellc pnrnit qui parle 
ft la pucttc. 

Alerte! Anglais, le guetleur vous appelle 

Du haut du fort, 
Entendez-vous jaillir de la tourelle 

Le son vibrant du cor~ 

Au loin, une troupe s'avance 

Et marche en bataillons ép3is. 
J'entends le cri « Bretagne et France! » 

A vos créneaux, braves Anglais! 

Si vous voulez assurer le succès 

Tenez ferme la lance; 

Bandez votre arc et choisissez vos traits; 
Alerte, Anglais! sus aux Français 1 

- Cesse tes cris d'appel, la guctle, 
Ce sont de pauvres bûcherons. 

La frayelir te trouble la lète: 

No v<!is-i'ü pas leurs chaperons ? 

· l'lous leur charge pesante, 

"lis rentrent au logis. 

Eh! quoi ? tant d'épouvante! 
Tous sont gens du pa-ys. 

Ohé! ohé ! ohé 1 ... 
Au galop!. •. 

Alcrle, Anglais, le guellcur rcuoul'cllc 

Son cri plus fort. 

A grands poumons jaillit de la tourelle 

L'appel 1'ibrant du cor. 
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IL. -LES BUCHERONS. 

Du Guesclin et deux de:; sien~. 
déo-uisés en bùchcrons ct .enca­
coPuchonnés s'avancent. un lourd 
ragot sur l'épaul-:!. Ils appellent. 

- Soldats du fort, ouvrez la porlo, 
No• gens succombent sous le poids. 
Voyez les fagots qu'on apparie : 
De bons fagots pris dans le bois. 

Sous votre lourde armure 

L'hi ver se fait •en tir. 
Auxjours de la froidure, 
Du bois, c'est du plaisir. 

Ohé ! ohé t ohé! 

Au galop! ... 

Al(lrle, Anglais, le guetteur renouvelle 

Son cri plus lort. 

A g-rands poumons jaillit de la tourel'e 
L'appel vibrant du cor. 

Ill.- L'ATTAQUE. 

I.e pont-lcds s'nbni~~c et les bù­
cheruus y jettent leurs ra~·ots. 

La sentinelle les repousse. 

Ils rejetlent leurs chaperon~ <'t 
brandissent leurs nrmcs. 

(~uelqn_e~ antres BrCt.on:-> ac­
courent 

Et nns:-;i des .-\ng·lais. 

I.e combat s'cng:n:,.!;c. 

Bcrtr:ancl !"ecule tenant tête, 

Six :-\.n:,!.·Jais l'entourent ct le me­
nacent. '-

Ll t'Il t ne deux. Les uutrcs re­
cu !en t. 

I.e:; l''ran\=nis urriYcnt à son sc­
cours. 

La 'loile..,tombe. 

Sut· le pont-lc,·is qu'ou abaisse, 
Les fagots sont jetés en tas. 

- Manants,! Yous encombrez 1 a herse ! 
Anière !..:. et n'embarrassez pas 1. .. 

Inutile que 'J'on se cache, 

Les chaperons -tombent soudain, 
Et Bertrand dit, Je,'ant sa hache.: 

- A moi! Notre-lJame Guesclin! 
• ln utile que: l'on se cache; 

·- A moi, Breto'ns! ..• Notre-Dame Guesclin! 

La mèlée· est terrible et la fureur augmente, 

Les Anglais plus nombreux ont redoublé d'efi'ort. 
Bertrand brise sa hache en semant l'épouvante, 

. Et le Breton rugit, il n'est pas le plus fort. 

Qu'importe! toujours formidable, 

Seul, acculé par six Anglais, 

Bertrand lnlte encor comme un diable. 

-llends-toi, Breton! .. - Nun, non! jamais 1 
Enlin un secours leur arrive 

Et s'élance de la ror.èJ; .. 

LJes bùcherons la joie est vi re, 

Ils sont malt res de ~·oug·eray. 

Grâce au secours qui leur al'I'Ï\'~ 

Ils sont enfin tüaitres de l•'ou~reruy. 
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ACTE II 

IV. - LE TRIOMPHE. 

H rcconnnit ses nmis et Icnr 
presse les n1ains. 

Et Du Guesclin. sanglant; presque sans connaissance, 
Gesticule toujours criunt.: - Hardi, les cœurs! _ 

En fin il rcconnail ses lJOns amis de Frunce : 

-Merci Dieu! mes Bretons. nous sommes los vainqueurs 

6" TABLEAU 

Le Combat des Trente 

(r.%r) 

ARGUMENT 

~EJ\iDANT la g·.uerre .. de la succession de Bretag-ne, ct malgre la 
~ trêve conclue entre Ie parti de Charles de Blois ct celui de Jean 

de Montfort, des Anglais, auxiliaires de cc dernier, ayant à leur 
tète un capitaine appele Bcmbrou.!!h, ravageaient le pays de Ploërmel, ran­
çonnant et vexant outrageusement les paysans.' 

" Bembrough avait pris Ploërmel, dit un poète du temps, et menait les 
Brcions au gré de son capriœ, quand un jour. le bon seigneur de Beau ma­
noir, commandant de Josse lin pour Charles de Blois, sc rendit vers les 
Anglais et leur demanda raison. Or il fut témoin d'un spectacle qui lui Jit 
grand pi ti~: il vit de pau v res paysans, les fers aux pieds et aux mains, tous 
enchaînes deux par deux, trois par trois, comme vaches et bœufs que l'on 
mène au marche. Bcaum:moîr vit cela, .ct son cœur soupira. - "Chevalier 

1 Le 1-lobcrt Bran1borc. capitaine de Foug·cray1 et le Barnbro. che/' des Trente. ne sont qu'un 
:-;eni et 1nèmc pcrsonnn;::c. Sin1éon Luce. /Ii::;loire (le lJu Gue.'li~t.in, p. W:.!. 
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d'Angleterre, dit-il à Bembrough, vous ètes bien coupable de tourmenter 
ainsi ceux qui sèment le ble et qui nous procurent la viande et le vin ; je 
vous le dis comme je le pense, s'il n'y avait pas de laboureurs, ce serait à 

nous, nobles, à travailler la terre, à manier le flèau ct la houe, à endurer la 
pauvrete. Laissez-les donc vivre en paix, car ils ont souffert trop long­
temps. - Parlons d'autre chose, Beaumanoir, répondit Bembrough; les 
Anglais seront les maîtres, ils feront ce qu'ils voudront, il règncront 
partout ! 

Beaumanoir repartit : « Toutes vos bravndes ne signifient rien; ceux 
qui parlent le plus sont ceux qui agissent le moins. Mais, si vous le vou­
lez, prenons jour pour nous battre trente contre trente, on verra bien. par le 
resultat de la batnillc, qui a tort ou raison.- J'y consens, dit Bcmbrough., 
Ainsi fut juree la bataille qui eut lieu au Chènc de 1\Ii-\'oic, dans les landes 
de la Croix.-Hellèan, entre Ploërmel ct Josselin, le 26 mars 1351. 

Ecoutons, maintenant, un poète populaire breton du temps : 

l 

Le mois de mars, a v cc ses marteaux, vient frapper à nos portes ; )cs bois 
sont courbes par la pluie qui tombe à torrents ct les toits craquent sous la 
grêle . 

. Mais cc ne sont pas les seuls marteaux de mars qui frappent à nos por­
tes; ce n'est pas la grèle seulement qui ütit craquer les toits ; 

Ce n'est pas seulement la grèle; ce n'est pas la pluie tombant à torrents 
qui frappe; pire que les vents et la pluie, cc sont les Anglais détestables, 

Il 

Seigneur saint Kado, notre patron, donnez-nous force ct courage, afin 
q n'aujourd'hui nous yainq uions les ennemis de la Bretagne. 

Si nous re\·cnons du combat. nous vous ferons présent d'une ceinture ci. 

d'une cotte d'or, ct d'une épèc, ct d'un manteau bleu comme le ciel; 
Et tout le n1.orrdc dira en vous regardant. ô seigneur saint Kado beni : 

" Au paradis comme sur la terre, saint K.ado n'a pas son pareil " 

lli 

Dis-moi, dis-moi combien sont-ils, mon jeune ècuyer "! 
Combien ils sont '1 je vais vous le dire : un,_ deux, trois, quatre, cinq 

six ; 
Combien ils sont; je vais vous le dire; combien ils sont, seigneur : 

cinq, six, sept, huit, neuf, dix. onze, douze, treize, quatorze, quinze ; 
Quinze ct d'autres encore avec eux: un, deux, trois, quatre, cinq. six 

sept, huit, neuf, dix, onze, douze, treize, quatorze, quinze. 
_ S'ils sont trente comme nous, en avant, amis, ct courage ! Droit aux 

chevaux avec les fauchards! Ils ne mangeront plus notre seigle en herbe. , 
Les coups tombaient aussi rapides que des marteaux sur des enclumes; 

aussi gonflé courait le sang que le ruisseau après l'ondée; 
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Aussi ddabrecs Ctaiènt les armures que les haillons du mendiant; auss 
sauvagc.s étaient les cris des chevaliers dans la mêlée qLlC la voix de la 
grande mer. 

IY 

La Tète rie hlaireall (Bcmbrough) disait alors à Tinteniac qui s'approchait: 
- Tiens un coup de ma bonne lance, Tinteniac, et dis-moi si c'est un 

roseau vide. 

- Ce qui se-ra vide dans un moment, c'est ton crâne, mon bel ami; plus 
d'un c0rbcau y grattera et bequetcra ta cervelle. 

Il n'avait pas fini de parler qu'il lui avait donné un coup de maillet tel 
qu'il écrasa, comme un escnrgot, son casque ct sa tète à la fois. 

Keranrais, en voyant cela, sc mit à rire à grince-cœur: 
S'ils restaient tous comme celui-ci, ils conquerraient le pays. 
C)mbicn y en a-t-il de morts, bon écuyer ·? 
La poussière ct le sang m'cm pèchent de rien distinguer. 
Combien y en a-t-il de morts, jeune écuyer? 
En voilà cinq, six, sept bien morts. 

v 

Depuis le petit point du jour, ils combattirent jLlsqu'à midi; depuis midi 
jusquà la nuit, ils combattirent les Anglais. 

Et le seigneur Hobcrt (de Beaumanoir) ena: 
- J'ai soif! oh ! j'ai g-rand soif! 
Lorsque du Bois lui lança ces mots 
- Si tu as soif, ami, bois ton snng ! 

Et Robert, quand il l'ctltcndit, détourna la face de honte, et il tomba sm 
les Anglais et il en tua cinq. 

Dis-moi, di~-moi, mon écuyer, coml}ien en reste-t-il encore"! 
- Seigneur, je vais vous le dire: un, deux, trois, quatre, cinq, ~ix 
- Ceux-ci auront la vic sauve, mais ils payeront cent sous d'or brillant 

chacun, pour les charges du pays. 

VI 

Il n'etî.t pas été l'ami des Bretons,· celui qui n'cùt pas applaudi dans la 
ville de Josselin, en voyant revenir les nôtres, des fleurs de gené!s à leurs 
casques ; 

Il n'cùt point été l'ami des Bretons,_ ni des Saints de Bretagne non plus, 
celui qui n'cùt pas b2ni saint Kado, patron des guerriers du pays ; 

Celui' qui rùùt pciint admirè, qui i"i'et'H poirit ·applaLidi, qui n'eùt point 
béni et qui n'cùt point chan té : 

« Au Paradis comme sur la terre, saint Kado n'a pas son pareil! >> 

(LA VrLLE~IAHQU~\ Bar::.a::.-Brei::;j. 



LA BllE'l'AGl'iE A TltA VEllS LES AGES 

Le chant qui précède, fort intéressant comme écho de la tradition 
populaire, n'est pas toujours conforme à l'histoire, c'est-à-dire au poème 
contemporain de la Baléâlle des Trente, véritable chronique rimée dont 
l'exactitude historique est incontestable. 

Le combat eut quatre phases successives. Les soixante champions 
arrivèrent à cheval, mais tous mirent pied à terre pour combattre, 
laissant leurs montures à la garde de leurs gens, chacun gardant, 
pendant toute la lutte, le droit de se battre à son gré à pied ou à 
cheval. 

La première phase fut une mêlée, sans ordre de bataille .. chacun des 
champions se lançant au hasard sur l'ennemi quïl avait sous la main, 
les groupes se mêl<wt à l'aventure. Cette première jointe ne fut pas 
favorable aux Bretons; deux des leurs furent tués, et trois prison­
niers. Elle se termina par une suspension momentanée de la lutte 
pour permettre aux deux partis de souffler un peu et de se désaltérer. 

La deuxième phase (encore une mêlée) commença par des provocations 
railleuses et insultantes de Bembrough, qui fut abattu d'un coup de 
lance, non par Tinténiac (comme le dit le chant), mais par Keranrais 
et achevé par Geofroi du Bois. Les Anglais prirent alors pour chef un 
des leurs appelé Croquart, qui les forma aussitôt coude à coude en ligne 
de bataille étroitement serrée, et le combat entra ainsi dans sa troi­
sième phase. 

Troisième pha.se. Les Bretons s'escriment longtemps contre le front 
de bataille des Anglais sans pouvoir l'entamer; l'un d'entre eux est 
tué, Beaumanoir et beaucoup d'autres sont blessés; enfin ils trouvent 
moyen d'entamer la ligne anglaise par les extrémités, et quatre An­
glais sont tués. 

Quatrieme phase.Croquart alarmé commande une nouvelle manœuvre 
et fait mettre les Anglais" trefous en un moncel, "c'est à dire en hérisson 

ou bataillon carré. Les Bretons essaient en vain de faire brèche dans 
cette forteresse vivante hérissée de piques et de faucharts; ils n'y ga­
gnent que de nouvelles blessures. Alors l'un d'entre eux, Guillaume 
de Montauban, sort de la bataille comme un fuyard, court à son che­
val, l'enfourche, tombe sur les Anglais, renverse leur bataillon carré, 
le traverse deux fois,- les blesse, ou les culbute p~esque tous. Les 
autres Bretons arrivent, font prisonniers tous ceux qui ne sont pas 
morts, et ad majorem Bril;mniœ gloriam ! la bataille est finie. 

(A. de la Borderie: L1 lJrel,1:1ne aux grands siècles du moyen-âge, p t91-t9ï.) 
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ACTE PHEMIEH 

llE.\IHIANOII\.- B!Oflll\0. - Mo'<TAUilAK.- TrN'n<NIAC.- llu Bors. - KEHANHAT'. - CmwA­
T~IERS BLU<;TONS.- CHEY.H,lERS ANGLAIS. - PAYSAXS ENCHAJNl~;S, 

La scène représente un fond de lande et le chène de Mi-Voie. Bembro et Benn­
manoir sont au premier plan. dans l'attitude du défi. Au fond quelques chevaliers 
bretons et anglais, et au milieu d'eux: des paysans enchaînés. 

Bean1nanoir, montrant les pri­
:-;onnirr~. intrrpe!le Brrnbro. 

Ben: bro répond d'nn air hm1tai 11. 

Tons ciC'ux l'ont de:-: g:c~te~ éner­
~.dflues. 

Brnnmnnoir iirr son g:ant. 

Brlllbro tirr ~on poi;:~;nard et le 
j('ite aux pirds Jr Bcanrnnnoir. 

I.- LE DÉFI. 

- Bembro, ponrq11oi ces lourdes ch aines 

A nx mains de nos hommes des champs!' 

Ont-ils donc mérité vos haines 

Ceux qui nourrissent vos enfants!' 

- Ils subissent le sort des guerres ; 

Ce sont de vils manants français ! 
A nous, à nous, vos clu\teaux et YOS terres ! 

li faut la Bretagne aux Anglais. 

- Non! non, non, jamais! Non! - A nous vos lmTos; 

- Jamais la Bretagne aux Anglais ! 

- Bembro, compte et choisis tes lances, 

Demain nous serons trente ici. 

L'heure a so:nné de nos vangeances ! 

Qne tes guerriers y soient aussi. 

A moi, Bretons ! assez de larmes ! 

Prenons le glaive et soyons prèls. 

Que saint Kado daigne bénir nos armes 

Pour nous délivrer des Anglais. 

-- Non ! non, n'on. jan1ais ! Non! ... Voici nos arn1es! 

.Il faut la Bretagne aux Anglais. 

ACTE DEUX11~ME 

Au pn•mier plan, Bembro et Eeranrais sont en arrèt de combat.- Au second 
plan, Brc>tons et A nglnis armés de lances sont aux: prises. Au fond, les deux: camps. 

II. - LE COMBAT. 

CHOECR Dlo'S ECUYlo'HS. 

- Là-has, combien sont-ils, écnyer, dans la lande " 

- Trois fois rlix:, Monseigneur. -Nous sommes trente 
aussi. 

0 Dien, de notre sang no11s vo11S faisons l'offrande ; 

n.Inis à l'orgncil anglais, Bretons, pas de tncrci ! ... 
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Bc1nbro frnppc de ~a Jane<' 1\c­
rnnrnis qni recule. l\lai:-; celtli-ci 
rrnppP il ~011 1our d(' ~011 maillet 
ln têt<' de Bcmbroquitombf'mort.. 
::\lêmP jru an sPCOild plan olt 1111 
Breton Pi un _\nglnis tmubrnt 
nnssi. 

Cri de tous l<~s Bretons qui li•n'nt 
ln mnin. 

Lr cmnbnt est su:-;pcndu. 

Rrnnmnnoîr sc détourne. la main 
au f"rout. Dubois lui touchcl'épaUic. 

Bcntllll[lllOÎr rrnppP dr 11011\'('(lll; 
nn Anl.!lnis torubc. Le cmnbnt re­
prend.· 

Tout le camp breton lt·\·c Jcs 
brns. 

Les..\n.u:lni:-; brusquement sc m<'t­
lcnt en bataillon canï;. héri~sc; de• 
lanct•s. 

- J\Ia lance, I(eranrais. est-elle un roseau vide i'. 

-C'est ton cràne. Bem!Jro, qui le sera hien tôt ! ... 

Et parmi les genèts ct sur le sol aride 

Les corrs tom be nt frappés par le fer m1ssil.ôt. 

Saint Kado protégez lous ces preux d'.\rmoriquc 

Et vous, Dien des combats, daignez les secourir 

Et dn cœur dos Bretons sort ce cri héroïque : 

« Plutôt mourir! ... Plutôt mourir! ... " 

CHOEUR DES ECUYJmS. 

- Combien sont-ils encore. écuyer. dans la lande !1 

-Vingt Anglais, Monseigneur.- Nons somme quinze 

[anssi. 

0 Dieu, de notre sang nous vous faisons l'otlrande 

Ùretugue, à la rescousse! .. Hardi ! .. pas de merci ! . 

Depuis J'aube, ils sont lil, les 'aillauls, pleins d\,uJacc: 

Lus uus coucliés~ hélas ! l'œil ~eiJcor n1enaçaut. 

- J'ai soif !. .. dit Beaumanoir eu détoumant la face, 

Et du Bois lui répond : - Beaumanoir, hais to,t 

[wn,q ! ... 
Et le héros, houleux d'u11 instant de faiblesse, 

Se rue il l'ennemi. .. dont cinq tombent encor. 

EL le camp dBs Bretons pousse un cri de liesse: 

<( Honneur a11x el~fanls de l'ArYor !. .. n 

CIIOEUll DXS ECUJlo'IIS. 

- Combien, combien sont-ils, écnyer, dans la lande i• 

- La5 ! encor plns c1ue nous. - Mais moins vaillants 

[aussi ! 

-Ah : les voilù groupés ... et lonr fureur est grauùc ... 

Alors, il faut mourir! ... Bretons, pas de merci! ... 

III. - LA VICTOIRE. 

).Jontnnbnn rccnlclclltcmcnt.puis 
fuit dans ln coulissf'- Bf'mtmnnoir 
Je rnppcllc. 

~lontnnban répond de la coulisse 

Tous les Bretons poussent leur 
]{pnt merwel! (Piliidt 1nourir; ct 
:\lontauban se précipite ù cbcn1l. 

Le chcvnl est cnbré. Il l'end le 
bntaillon cnrré des Ang·Jnis qui 
tornbcnt. i\lontaubnn. de son n1nil­
lct. nchô\'e ceux qui sc rclh:ent. 

Lf's autres ruicnt. 

La toile tombe, 

-Quoi! Guillaume, tu fuis? •. Oh! Je lilche! le lùche' 

Que diront, que diront pins tard tes descendauts !1• 

Le lùche ! .. Le là che ! ... 

-Tais-Loi~ Beuun1anoir, fais la tùcho ! 

Tais-toi ! .. , Tais-loi ! 

(( KENT :l\IERWEL ! ... )) 

Et ~lontauhan revient à cheval, l'arme aux dents. 

0 sublime de la vaillance ! 
Le coursier se cabre et s'élance 

Foule el renverse les Anglais ... 

Quelle audace ! .. Oh 1 noble imprudence! 

Le lourd maillet brise la lance ... 

Et les Bretons ont onf111 le succès. 
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ACTE TBOlSlJ~ME 

IV.- LES GÉANTS. 

Lf' ~ol ('st jonclH; de mort::.;. Les 
Brf'tnns cnüHin•.nt :\lontanban nu­
cptf'l Bcnumnnoir donne la nu1in. 
LC' clH·\·;d est nu rcpo:-;. 

A la (in dn ch<cur. tous les bras 
armés sc u~v<·nt. 

Plutôt, plutôt monrir! .. 0 ma noble Brélagne 

Q1te ta devise est belle. eL qnc grands sont Les preux! 

Que ce cri d'autrefois te gnide ct t'accompagno,-

Qn'il te gardn toujours digne de les aïenx! 



7" TABLEAU 

Le soir de la Bataille d'Auray 
11Rii4) 

i\ RG UJ\'l ENT 

n E 29 septembre 13()4, Charles de Blois;et Du Guesclin se présentèrent 
devant Auray que Montf0rt avait investi. Ce dernier avait offert la 

. paix, mais Jeanne de Penthièvre en avait hautement repoussé les 
propositions ct dit même à son mari qui semblait enclin à les accepter: • Vous 
n'avez pas le cœur de chevalier vaillant. " 

Des propositions de paix, renouvelées au dernier moment, furent repous­
sées de part et d'autre, ct la bataille devint inévitable. 

C'était un dimanche. Les deux armées se joignirent sur le plateau oü 
s'élève aujourd'hui l'église de la Chartreuse d'Auray. Chandos commandait 
les troupes de Monifort et Du Guesclin celles de Blois. D'abor.d la victoire 
flatta le parti de Charles, mais Chandos vint au secours de Clisson; la divi­
sion du comte d'Auxerre, puis celle de Du Guesclin furent enfoncees après 
une résistance héroïque. Charles de Blois fut frappé à mort et tomba" le 
·visage sur ses ennemis », dit Froissart. Du Guesclin lutta en désespéré, 
frappant à coups redoublés et, suivant l'expression de Cuvelier, 

Tout ainsi les abat, comme fait un bouchier 
Un buef, quand il est temps qu'on le doit écorchier. 
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Enfin, n'ayant plus entre les mains qu'un tronçon d'épée tordue, il se rendit. 
M.lc marquis de l'Estourbeillon, président de la Société Polymathique du 

Morbihan, vient de trou ver dans les archives du château de Kerfür une pièce 
qui établit qu'à la bataille d'Auray, l'infortuné Charles de Blois fut tué par 
le t-.ire de Lcsnerac: " Ledit Lesnerac ayant tué de sa propre main, en 
bataille rangée, le comte de Blois, ainsi qu'il l'a voit voué djuré sur la sainte 
Hostie. "Cette pièc;e n'étant que du XVI• siècle, c'est-à-dire postérieure de 
deux cents ans à la bataille d'Auray, n'aurait pas par elle-même une grande 
autorité, si elle n'était confirmée, en cc qui touche le nom du meurtrier de 
Charles de Blois, par une chronique et par une charte du XV• siècle (Voir 
D. Morice, Preuves de l'hisl. de Brel. I, 156 et III, 411)- Dom Lobineau ajoute 
que, le prince étant mort, les Anglais le dépouillèrent et jetèrent avec mépris 
son cadavre, que ·les Bretons couvrirent d'un large bouclier. 

Jean de Montfort, après sa victoire, montra beaucoup d'aflliction de la mort 
de son cousin, et Youlut lui-même recueillir son cadavre. Après a \'oir soulevé 
le bouclier qui le coun-ait, ille contempla longuement et \·ersa des larmes. 
Il le fit transporter à Guingamp oü il fut honorablement inhumé dans 
l'église des Frères Mineurs. 

Dans cette cruelle journée furcrlt tués, aYec Cbm:Jes de Blois, les sires de 

Rochefort, de Rieux, de Dinan, de 1Vfontauban, de Tournemine, etc. L'intré­
pide Du Guesclin fut fait prisonnier. 

Voir Dom Lobineau: \'ies des Saints de Brelayne, p. 'liS -La Borderie': L1 JJre/;tyne 

;wx y rands siècles d!l moyen-;/ye, p 244. 
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ACl'E UNIQUE 

Jg"-" ne \[o~TFOHT. - Cn.nnos - CnARr.r.s DE Br.o1s - Du GuEsr.LIIi. -- GARDES.­

SouuTs - IlEs ;IIOH'l'S. 

La scène repré.-;ente une lande de la vallée de Tré-Auray. - Effet de lUIH'. -Des 
ca da v res sont semés çà et là.- Sur le devant du groupe des morts. est le corps de 
Charles de Blois en partie dépouillé et le visage dissimulé sous son bouclier ~Au 
fond Du Guesclin est prisonnier entre plusieurs Anglais. 

Montfort ~rrive ave~ Chandos et quelques soldats. Ils font le tour des morts: et 
Montfort, rendu sur le de1·nnt. s'arrète à la I'Ue de l'écu de Charles qu'il rt'connnlt. 

.r\ ln vue des cadn\Tc:-;. :.\iontrort 
porte ta nutin ù ses ycnx. 

Il suull-,·c l"éeu de Charlc•s ct le 
tienL un in~tanl ù ln mnin. 

Il remet le bout~licr ~ur lf' eorp:-; 
f!t plcurr- d0. nou v cau. 

fLrs cif'llX ~trophcs sc chnnf€'111 
ensc•mblcJ. 

Chando~ Yeut entraîner :.\Joni­
fort qui .r(~sistc. 

!Jeux ~oldnts en!i~\t:nt lf'lÜCincut 
lP corp:;;. 

Le soit· d'A11ray, ùe sanglaute rnémoirc, 

J,)au de Montfort est là, fier et Yainqueur. 

Il voit le prix de sa victoire .. 

~on caonr se feml, brisé par la doulcnr ... 

Mo:-.<TFORT 

Chère Victime 1 

Dît-il, quel est ton crime :• 

Devais~'ln donc tomber aYec les morts e' 

0 Cbarle ! ô Char le ! ô Blois ! vois mes remords. 

0 Charle! ô Blois ! vois mes remords. 

CnANDO~ 

Chère Victime! 

Hélas! quel est ton crime ! 

Devais-lu donc tomber avec les morts? 

0 Charle ! ô Charle! ô Blois! vois nos remords, 

0 Charte ! ô Blois ! vois nos remords. 

SUI-0 DE CHANDOS 

Ce jour, Montfort, vous donne la Bretagne, 

L'un de vous deux, hélas ! devait mourir ... 

Quittez cette triste campagne. 

Le due n'est plus ... allons. il faut partir. 



Il LA. BRETAGNE A TrU VERS LES Am:s 

}Jontf'ort picore, tend lc' bras 
vPrs son cousin. C't sc laissP C'IH­
nH'JWr. 

{Duo com mc• clC'~sus) 

H.EPJUSE J)[J IH'O 

~]OSTFOHT 

Chère Victime ! 

Oh! pardonne à mon crime 1 

Que ne puis-je t'arracher à la mort 1 

0 Charte ! ù Char·le! ù Blois ! Yois mon remord, 

0 Charte! ù Bloie! 'ois mon remord. 

CHANDOS 

Chère victime, 

Pardon. si c'est nn crime ! 

Que je voudrais t'arracher à la mort ! 

() Charle 1 ù Char le! ù Blois ! quel triste surl ! 

0 Charte ! ù Blois ! quel tr:ste sort 1 

8" TABLEAU 

Entrevue de Richemont et de Jeanne d'Arc 
(iii juin 1429) 

ARG Ul\1 ENT 

'LT HTH.UJ{ DE BHETAGNE, comte de llichcmont ct Connetable .d. c 
,r..-1 France. naquit en 1393. de Jean lV, duc de Bretagne. Jl était 

e-- petit, mais plein de courage. Il sc signàla à la malheureuse bataille 
d'Azincourt (1415) ; battit les Anglais en Normandie et en Poitou ; rem­
porta sur eux ln victoire de Patay. puis celle de Formigny (1450). 

En H57, son neveu Pierre Il, duc çle Bretagne, étant mort sans enfants, 
Hichemont lui succeda sous le nom d'Arthur Ill et mourut bientôt lui­
mème à 66 ans, vivement rPgrettè, en dèccm bre 1458. Très sévère contre les 
brigandages des troupes, il était sobre, dur à lui-mème, exact en justice, 
zélé pour la religion ei. grand homme de guerre. La paix d'A.rras fut son 
ouvrage (1435), ainsi que la reprise de Paris sur les Anglais (1436). 

Pendant le siège de Pontorson, Richemont demande des subsides à de 
Giac, favori et ministre de Charles Vll, et il en obtient un refus hautain. De 
concert avec la Trémoille, il s'empare de Giac et le fait mettre à mort sans 
consulter le roi. Il en fait autant de Le Camus de Beaulieu, qui a succédé à 

de Giac et qui a continué ses déprédations. Mais son protégé La Trémoille, 
devenu ministre à son tour, indisposa le faible roi contre l'austère Breton 
ct le fit exiler ..... 

Cependant le Connétable, honteux de son inaction en presence des mal­
heurs de la France, lève 1500 hommes et V-ient, malgré ln défense du roi, 
rejoindre l'armée française (tG juin 1429;. 



LA BI\ ET AGNE A TIU VEHS u:s AGES 

" Et print mondît seigneurie chemin pour tirer d~vcrs Orleans. Et aussi tot 
que le roi le sceut, il envoya monseigneur de la Jaille. au elevant de lui, ct 
le trouva à Lodun. Si le tira à part ct l•Ii elit que le ro: lui mancloit quïl 
s'en rctournast à sa mclison, ct qu'il ne fust tant hardy de passer aYant; ct 
qucs'il passoit outre, que le roi le combattrait. 

" Lors mondit seigneur responclit: que cc qu'il en faisoit cstoît pour le 
bien elu royaume ct du roi, et qu'il verroit qui le voudrait combattre. Lors 
le seigneur la Jaille lui dît: "Monseigneut·, il me semble que vous ferez 
très bien " .... Et Richemont sceut que le siège estoit à Boisgency. Si 
tira tout droit le chemin devers la Beauce. pour \'enirjoîndre ceux du siège. 

"Et tantost on vint lui elire que la Pucelle et ceux du siège venoient le 
combattre; et il respondit que s'ils ven oient q n'il les verroiL Et bien tost 
montèrent à cheval la Pucelle etmonseig·neur d·Alençon et plusieurs autre3. 
Toutesfois La Hire, Girard de la Pagelière, monseigneur de Guitry, et autres 
capitaines demandèrent à la Pucelle qu'elle vouloit faire. Et elle leur repOli­
dit qu il falloit aller combattre le Connestablc. Et ils lui répondirent que si 
elle y alloit elle trouvcroit bien à qui parler, ct quïl y en avoit en sa com­
pagnie qui seroient plustost à lui qu'à elle, ct qu'ils aimcroient mieux lui ct 
sa compagnie que toutes les pucelles du royaume de France. 

"Cependant, Monseigneur chevauchait en belle ordonnance. et furent tous 
esbahis quïl fut arrivé. Et vers la maladrerie, la Pucelle arriYa devers lui et 
monseigneur d Alençon, monseigneur de Laval, monseigneur de Loheac, 
monseigneur le bastard d'Orléans, et plüsieurs capitaines qui lui _tirent 
grande chère, ct furent bien aises de sa venue. La Pucelle descendit à pied, 
ct monseigneur aussi; et vint ladite Pucelle embrasser mondit seigneur par 
les jambes. Et lors il parla à elle et lui dit:" Jehannc, on m'a dit que vous 
me voulez combattre ; je ne sais.. si vous estes de par Dieu ou non. Si vous 
estes de par Dieu, je ne Yous crains de rien, car Dieu sçait mon bon vouloir. 
Si vous estes de par le diable, je vous cràins encore moins. ,, Lors tirèrent 
droit au siège ct ils ne lLli baillèrent point de logis pour cette mdL Si print 
1nonclit seigneur à faire le guet: car vous savez que les nouyeaux venus 
doibvent le gLlet; si firent le guet cette nuit devant le chasteau ct feut le 
plus beau guet qui eust été en France passé a longtemps. " 

(Chroniqlle d'Arthur Il[, par Guillaume Gruel, édit. Buchon, p. :lli9). 
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ACTE UNIQUE 

PEHSU.YlVAGES 

HH.:UJ:DIO:.'i11'. _ JEA.?i.N.l.': D'Anc. - UN I•OnTE-ÉTENDAHD - l>ELX !'iEi\'Tii\.ELLES ll!ŒTO-="NES 

SuiTl~ uu CoNi':ÉTABLE. - Sui'rE DE JEANNE. 

La scène représente une campagne boisée près Beaugency. -Deux sentinelles 
bretonnes font la garde autour du camp dü Connétable. 

Le ri dean ~c lèn~ sur le pnysup:c 
~ans autre::; acteur:; que les deux 
~.cntincllc~. 

I.- LE ROI. 

Sous le pied des Auglais, quand la France vendue 

Courbait son noble front. lwletaute, éperdue, 

EL jetait 1t ses fils des appels si touchants: 

Lorsque, le cœur ému par celte Yoix chérie, 

.Jeanne d'Arc se le\'ait pour sut l'er la Patrie, 

- Jeanne, l'humble bergère arrachée à ses clwmps, -

Oit duuc élaitle lloi :' ... le Hoi Charles i:;eptième :J ... 

Son épée au fourreau. le front sans diadème. 

Le 1\oi passe à Chinon ses jonrs dans le plaisir. 

En vaiu le graud Chabanne, mi· 'ain le Yien" La Hire, 

Dunois, tous ~es guerriers se lèYent pour Jui dlre : 

Sire, sire! debout! ... la France va mourir! ..• 

Le Hoi reste insensible aux appels de la gloire ... 

De lùches courtisan.s, la honte de l'histoire, 

L'entoureut: c'est Agnès, la Dame de Beauté ; ' 

La Trémouille, - utl félon! - d'autres valets avides ... 

Des nais Fran(·ais, !Jélus! les places rcslcuL 'ides 

Et la L'a trie en deuil cric eu 'ain : " Liberté ! » 

II. - RICHEMONT. 

Cne pntroui!lc bretonne passe 
~i!cncicusc ct sc perd dans ln cou­
lisse. 

1\ichemont est proscrit. Le Hui qui le redoute 

- Le 1\oi, plus insensé qne son p<~re san~ doute,­

,\ chas~é cette épé3 ct banni le vengeur ... 

J•.t le Justicier, J'austère Connétable, 

Qneles Angla·is toujours ont vu si redoutable, 

Au fon'ù _de· sa Bretag~1c a caché sou grand cœu.r:. 

1 ..\gnl·s sm~eJ; né Ycrs ·1 W\J. fut placée comme _fille d'bonncur ù Llgc de ·JJ nns près de la 
duch~"Sse d'.An,ion; nwis eJlc ne parut vrailncnt ù ln cour qu'en ·JH't .. l\ous la sig·nalons ici par 
nnnchronisme. pour n1icux cnrac1ériscr le .roi et son époque. 
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Hichcmonl pnrait p('nsif'. et s'n­
n1nce H n premier plan oü il s'nrrête 
un instant lH. rna in stu· son épée. 

Il sor! p;H~ la couli~:-;l~ cl(• ~!;anche. 

Ah ! c'en ost lrop ! ... Il faut que sa vaillanlo épée, 

!Jans le sang des Anglais de nouveau retrempée, 

Montre à ce h\chc roi la valeur de son bras ! 

Il faut, - dul-il parallrc andacicnx ct lrailrc. 

Qu'à sa Franco chérie il donne le vrai maitre! ... 

Et le noble Breton marche, marche à grand pas. 

III. - JEANNE D'ARC. 

J('nnnc pnrait ct ~or{ de droitr. 
Elle ,-ipnt il ';.!:anche sut· le prf.'Jnier 
plan. Son portc-él<>ndard se plae~ 
ù sa dl·oitC'. Sn suite reste au f'ond,<:'t 
dr·oit('. 

Elle 1nella main ù_ :;es ,·en:-.:. 
Elle :-~ai~·dl son étcncla.nl ('t le 

prrsse sn r· son ccen r. 

Elle remet l'étcnclarcl 
L·cuycr. 

son 

Hichcn1ont entre il. ~!Jtnchc. un 
rond, li s'arrête ct écoute. 

ll s·a,<u1cc brnsqttcmcnt den1nl 
.Jeanne ei proteste~ le bras tencin. 

.Jeanne monü·e sn surpris('. 

HichcmonLétcnd de nouvcnu la 
n1ain. 

Il fllt'l la lliHin sur son co_•ur·. 

Et Jeanne, Jeanne d'.\rc, - 1';\mc de la Polrie,­
Quitte Orléans, accourt il'rilée ct meurtrie ... 
Eh ! quoi! Hichcmont traître à la France à son Boi ' 
Hichemon! <tu'clle a YU si beau <lans la mèléc. 
Le héros d'Atincourl ! .. Son ùmc est dêsolée ... 
- 0 ma France! dit-elle, ô France, soutiens-moi. .. 

~ous le fer des Anglais quand la l'oree succollliJO, 
Faut-il donc <]Lte les fils Yienncnt creuset· ta lornbc 
EL <ju'Arlltur llichcmout, le plus grand, le plus lier, 
Pour sc Ycugcr, hélas ! d'un prince débonn;}irc~ 
Ose porter au sceptre nne main téméraire ! .. 
-Non, Jeanne, Hichemont u'cst pas l'homme de lor, 

Que de dis courtisc~Hs, ou que Charlc!:' lni tuèn1c, 
Yous onl montré courert d'un houleux analltèmc . 
. \rlltnr aime la Frar.ce, et l'aime comme vous ... 
Il aime ans~i son Boi, son maitre légitime. 
El s'il marche aujourd'hui, c'e~t 'ponr combler l'abîme 
Quo 1'.-\uglais a creusé ... - Seriez Yous contre llOHS a .. 

- Qnoi! Yous ne l"enez pas pour comhallrc la France 1 . 
- Je Yieus, Jeanne, je Yicns hitler sa délivrance; 
.le ,·ions contre Bcdfort, je viens coutre l'Ang·lais. 
Je Yieus pour soutenir les droits de ma Patrie, 
Pour mourir, s'il le faut, mais en donnant ma Yie, 
Je veux. Jeanne, je Yeux rester tonjours Français ! 

i 
1 

t 

LA llltETAGNE A TllA.VEll:, LES AGES 
-1~1 

Jeanne lève les bras vers le ciel. 

Elle s·n12:cnouillc. pon1~ baise~ le 
o·cnou de ~H.ichemont qut la rclcye. 

" Elle saisil son élcndard cl IC1·e 
les venx au ciel. . . 
Hichcmoni ti1·c son épée ct l'elc\·c .. 

En finissant il en touche l'épaule 
de .Jeanne. 

• • l 

-Oh! merci, Monseigneur! ... Quelle heureuse JOUrnee. 

Que je bénis le Ciel de me l'avoir donnée ! . 
Je croyais voir un traître ... ct je trouve ~n ~nu. 1 

- Jeanne, acceptez ma main ct gardez 1 cspcra:1cc .... 
C'est vous, Jeanne} c'est vous qui sauverez, la 11rat~ce, 
Et l'on volls bénira, vierge de Domrémy !. 



9" TABLEAU 

Fiançailles d'Anne de Bretagne et de Charles VIII 

(U91) 

ARGUMENT 

}JE duc de Bretagne, Franço~s II, mour,l).t le 9 septembre 'l488, laissant 
pour unique heritière sa fille Anne de Bretagne, âgec de onze ans. 

Elevée à l'école du malheur, elle avait, dit d'Argentré, une instruction et 
une cxpenence. au-dessus de son âge. Elle était belle, séduisante1, résolue, 
miséricoi"dicuse ct charitable, toute dévouée à ses amis, fière et redoutable à 

ses ennemis. 
Ses yeux étaient d'un noir profond, ses cils bruns, ses cheveux châtain­

clair. Sa taille moyenne et bien prise la rendait gracieuse; malgré un pied 
plus court que l'autre, ce qu'on apercevait, du reste, malaisément. Cette 
princesse, ajoute Brantôme, si recherchée à cause .de ses grands biens, ne le 
fut pas moins pour ses vertus et ses mérites, car elle était toute charmante. 

S01i père, en mourant, lui donna pour tuteur le maréchal de Rieux, ct 
pour conseillers les seigneurs de Comminge, de Dunois, et la comtesse de 
Laval, sa gouvernante. 

1 Voir le charmant portruit d'Anne de llrctug-nc appar(cJHtul au comte de lu Grange, repro' 
duit par Leroux de Linc_r, Vie d'Anne de JJrel<t[fl!e, Il p. :!'•1::, 
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A son avènement, la couronne ducale lui était disputée par son oncle 
Jean II de Rohan, et surtout par Charles VIII, roi de France, comme héritier 
des droits de la maison de Blois cédés à son père Louis Xl au cas oü la 
Bretagne n'aurait pas d'héritier mâle. 

Sa main était sollicitée par un fils du roi d'Angleterre, pàr l'archiduc 
Maximilien, par le duc d'Orléans, par Jean de Rohan pour son fils, et par 
le vieux Alain d'Albret, Gascon, veuf et père de huit enfants,« au visage 
bourgeonné et dontelle n'avait cure. » 

Son tuteur, le maréchal de Rieux, appuyait d'Albret; Lescun agissait pour 
le dilc d'Orléans ; le prince d'Orange son oncle pour le roi des Romains, et 
c'est à ce dernier qu'elle consentit à se fiancer, ce qui fit éclater les haines 
des autres prétendants à sa main. 

Anne de Beaujeu, sœur aînée du roi de France, et qui gouvernait le royaume, 
envoya en Bretagne, au printemps de H88, Louis de la Trémoill~, avec 
13,000 hommes et une nombreuse artillerie, pour appuyer les prétentions de 
son frère. Le duc d'Orléans, défendit la cause bretonne ; mais il fut vaincu 
et pris à Saint-Aubin-du-Cormier (28 juillet 1488). Ce fut là une journée 
fatale pour la Bretagne qui y perdit ses meilleurs défenseurs. 

Au mépris du traité du Verger, les Français reprirent dès le mois de jan­
vier 1189 la guerre contre les Bretons. Anne de Bretagne avait douze ans. 
Le maréchal de Rieux, pour conserver le pouvoir que lui donnait la tutelle, 
résolut de la marier au sire d'Albret qu'il sc flattait de mener à sa guise, 
ct pour vaincre les répugnances de sa pupille il gâg·na sa gou ,-crnantc 
la comtesse de La val. La duchesse, fatiguée de ces obsessions, se sépara de 
Hieux et alla se piaccr sous la protection de Dunois et du fidèle chancelier 
de Bretagne, Philippe de Montauban. Rieux poussa l'audace jusqu'à tenter 
de s'emparer de sa personne à main armée, mais sautant en croupe derrière 
Montauban, Anne se mit à la tête de ses troupes et contraignit son tuteur à 
se réfugier à Nantes. Furieux de son échec, Rieux refusa de lui ouvrir les 
portes de cette ville; Anne se retira alors à Rennes, y fit son entrée solennelle 
le 7 février 1489 et y fut couronnée en grande pompe dans la cathédrale le 
10 du même mois. L'accueil .enthousiaste des Rennais la décida à fixer sa 
résidence en leur ville. 

L'année suivante (19 décembre 1190) la duchesse épousa par procuration à 
Rennes Maximilien, roi des Romains. D'Albret en fuLfurieux, la duchesse 
l'avait cependant gorgé d'argent et de dignités,, et il disposait encore du chà­
teau de Nantes. Il récompen~a la confiance de la duchesse par la plus lâche 
trahison; le 20 mars 1491, il livra cette place et la ville de Nantes aux 
ennemis de la Bretagne, au roi de France. De là celui-ci, poussa ses annees 
sur Rennes qui bientôt fut-investie de tous côtés. 

Charles VIII, désireux de terminer cette guerre ruineuse ci. d'ailleurs -très 
sensible aux charmes de la duchesse, lui fit l'offre de sa main et de la cou­
ronne de France. Les plus fidèles conseillers de la princesse l'exhortaient 
vivement à accepter. Mais elle, indignée des maux que le roi par cette 
guerre avait causés au peuple breton, résistait énergiquement et ne voulait 
pas le voir, mème en peinture. 

LA B!U:TAGNE A TRAVEHS LES AGES 

Le prince, qui était alors aux environs de Hennes (decembre HDl1 di•si­
rait vivement être admis près d'Anne, espérant, en exprimant devant elle 
ses sentiments, modifier ceux de la duchesse. Il fit dans ce but un pèlerinage 
à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle ;au sortir de cette chapelle il fut introduit, 
par la porte aux Foulons qui en ~tait très voi~in:, dans l'a vi~le d~ Ren~es. 
La princesse consentit à le recevotr ... Son âme etait changee. Btentot elle 1 ac­
cepta pour époux; et comme c'était, en un corps chétif, un prince d'un gr~nd 
cœur, elle eut pour lui toute sa vie la plus vive et la plus tendre affectwn. 

(La Borderie: La Bretagne au;r; derniers siècles du moyen-âge (1893), p. 2n6 à 
267 ; Conférence sur N.-D. de Bonne-Sozwelle (10 févr. 1896), p. 52). 
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ACTE UNIQUE 

ANNE DE BnETAGNE. - CHABLEs Yur. - LE PnJNCE n'OnAN<:8. - LE CnANCELimt MoNTAU­

llAN. - UN liénAUT DE BnETACNE. - DEu:x DE'IOISELLF.s n'noNNEun. - SuiTE nE L.> 

DucnESSE ET SUITE DU Hm. 

La scène se passe à Rennes, dans le palais ducal. - Grande salle du X V• siècle. 
A gauche an premier plan, le trône de la Duchesse, élevé d'une marche. A droite: 
en face du trône, un escalier qui descend des appartements supérieurs et dont la 
rampe en bois s'm·ance sur la scène. Au fond une grande cheminée XY" siècle 
et des rampes, des bahuts, des sièges de la mème époque, etc. 

NoTA. - Le tableau peut être joué par de \Tais acteurs gui parleront et chanteront cux­
lnêmes, sans intermédiaire. 

I. - LA DUCHESSE ANNE. 

Deux dcnwiscllcs d'honneur s'a­
vnncc:It du fond sur le 1 "1' plnn ù 
droit3 et à gauche. 

J\u fond sont deux porte-ban­
nières. 

Anne descend l'escalier, suide 
de son oncle et de son Chancelier 
!::ion Héraut la précède. · 

DUETTISO. 

- Allons vite, mesdemoiselles, 

C'est aujourd'hui fète au château. 

Accourez, quillez Yos tourelles, 
La Duchesse dendra bientôt. .. 

- Hélas ! on la dit soucieuse, 

Le front sombre sous sos atours. 

Quand chacun la Youdrait heureuse, 
Elle pleure toujours. 

- Pourquoi celt0 tristesse, 
Alors que tout s'<·mpresse 

Pour fèter son bonheur? ... 

- Le bonheur d'ètre reine, 

Ah ! c'est hien là sa peine, 

C'ust bien le tourment do son cœur. 

Car son bonheur, 

Son seul bonheur, 

C'est de donner à ses Bretons tout son cœur. 

- La Yoilà qui descend parée, 

Une larme encor dans les yeu:x. 

LA BRETAGNE A TH.A VEH.S LES AGES 

Elle s'arrètc un instant. les ycnx 
au ciel, pliis n1ontr et :-;'a~sird sur 
If': trône. D'Ornng;e et ~\lontaubnn 
sont debout à ses .__côté~ .. ct ses flllf's 
cfhonncnr s·nss<'\'C'Ilt sur lrs n1ar­
clH•s dn trùnf'. · 

LP 1 f(~rant f':--;L c•n l'ne<'. 

( ~uelqllCS SPi:.n1enr~ 1\ll fon cl. 
l~c Héraut r-i·appe de :-;a hallf'­

bnrdc. Le Hoi entre· f't s'arrètc. ln 
toque ù la main. 

.Anne se ICvc à sa vue. 

An n{~ s·e~t a~sise ei \(' Hoi s'a­
vance au pird du irônr. 

_.-\_nne se lève brusquement et 
tend la 1nain. 

Elle 1nct lu Inain sur son co_~ur. 

Elle étend le bras ct proteste. 

Elle abaisse la n1ain et tourne la 
tête. 

Elle se rassied encore frélnis­
sante. 

Le Hoi tend la mair1 it son tour. 

ll cesse de tendre la main. puis 
la porte à son cœur. · 

De sa cour elle est entourée, 

Et son regard s'élôve aux cien:x. 

- Si jeune, 11 quinze ans, qu'elle est fière ! 

Quel feu brille dans son œil noir ! 

Sur son trône elle monte altière ... 

Oh ! qu'elle est helle 11 voir ! 

- Son oncle l'accompagne ; 

Tous les grands de Bretagne 

L'entourent, pleins d'émoi. 

- Au milieu du silence, 

On entend le mot: " France!» 

Un homme apparaît:- C'est le 1\oi ! 

Oui, c'est le Hoi, 

C'est bien le Hoi, 

Conrhant le front !his)-" Vive le H.oi! 

II.- LE ROI. 

- Madame, je viens, moi, Le roi Charles Huitième, 

:1.i'in~liner devant vous et vous parler moi-mème. 

Vous avez renvoyé lous mes ambassadeurs ... 

Dédaignant les pouvoirs que le sceptre nous donne, 

Vous avez repf\ussé l'offre de ma couronne 

Et mis Yotre Bretagne au-dessus des grandeurs ... 

- Oui, sire, la Bretagne est ma chère Patrie! 

Qui touche à son vieux sol porte atteinte à ma vie, 

Et je dois la défendre, au besoin la venger. 

Vous m'avez fait offrir d'ètre reine de France ... 

J'en garde au fond du cœur de la-r-econnaissance. 

Mais livrer ma Bretagne ! ... il n'y faut pas songer. 

Mon pays a souffert, Sire, de votre guerre .. , 

Ne soyez pas surpris d'un reste de colère : 

J'en ai le cœur encor plein de ressentiment .. 

- Duchesse, il est un but que j'ai rêvé moi-mème : 

La France et ce Duché sous un seul diadème; 

Ma couronne de Roi sur votre front charmant; 

L'hermine avec les lys ! ... Celle guerre odieuse 

Qui trouble vos États et vous rend soucieuse, 
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),(~ noi rnit un ~..!:r~k cirt'nlairc·· 

. -\nn(' profc:-;te du g(•:-;tc. 

Le Hoi montre d'Orang:c d .\Ion-
tau ban. .... 

.Anne sr tonrpc ù droi1r, pub à 
~anche. 
· Le~ :-;cia:ncurs JP,·cnt ln 1nnin. Pt 
Anne t-cnCI la sienne nu roi CJlli la 
bai>'e. I·:Jie cldonnH" la tète. 

Le Hoi ct la Heine~ se donnant lu 
1nain, s'avancent au devant de lil 
sd'nc. D'Orane:cet .\lontauban sont 
à leurs cOtés donnant la main aux 
dcn1oisclles d'honneur.- Derrière, 
le Héraut ct deux parle-bannières 
aux anncs de France ct Brctng-ne, 
Plus loin. les antres seignpurs. 

Pour la faire cesser, je vous offre mon cœur ... 

La Bretagne est à vous, je ne veux pas la prendre; 

Je veux, en vous sena nt, l'aimer et la défendre, 

Vous couHir toutes deux d'un manteau protecteur. 

Je vois autour de Yous rùder la conYoilise : 

A l'Autriche déjà votre main est promise ; 

L'Angleterre, l'Espagne ont des projets sur ,·ous; 

lYOrléans, la Navarre ... et bien d autres encore ... 

-Sire, j'ai refusé! ... - Ce refus vous honore! ... 

Il t'a ut bien, cependant, accepter un épouL 

Le prendrez-vous, Madame en dehors de la France :1 ... 

Aux Romains vous semblez donner la préférence ... 

Eh! quoi P ... votre Bretagne aux mains d'un étranger~ ... 

Votre choix peut créer des colères puissantes ... 

Qui doncYous gardera des haines menaçantes" 

Quel hras, mieux que le mien, saurait vous protéger? ... 

Qu'en pensent vos Bretons :1 ... Consultez-les, Madame; 

Je vou.s offre la force en vous doimant mon ùme; 

Le présent n'est pas seul; songez au lendemain ... 

- Seigneurs conseillez-moi. .. Ma raison indécise 

A vos sages aYis demeurera soutnise ... 

-Duchesse Anne, acceptez! ... - Sire, ,·oici ma main! ... 

III. - LIESSE. 

CJJOEUII DES V,lSS11UX 

Vive Charles, notre Hoi 

Qui donne aux Bretons ~a foi ! 

Vhe notre bonne Duchesse! 

Célébrons, en ce beau jour, 

Les lys, l'hermine et l'amour ! 

Chan lons, amis, notre allégresse. 

CIJOJWR DES P;tYSANS, dans le lointain. 

Oui, chantons, oui, chantons 
L<'S Français ot les Bretons. 

LA BlŒTAGNE A THA V EliS LES AGES 

I.e~ ~eig·n«:ur~ lh·C'nt leurs ar­
mc:-;.·-~ Au ~rcond plan le~ bnnnii'­
n·~ s'11~.!:ÎiC'nt ; les \'1\~snnx !(·,·en1 
!1·s mains. 

Tous les 12:roupcs recuh~Jlt len­
tement en saluant par uqe incli­
nation d'cnsemblP. 

La toile tom be. 

UTORr!R DES XOBLES (Duo dl's échos). 

Bretagne el France, 

Nous vous aimons! 

Votre alliance, 

Nous la fètons ~ 

Soyez bénies 

Dans vos an1ours; 

Restez unies 

Touj0urs, toujours~ ... 

CHOIWII LOINTAIN DES PA YS;L'VS 

Oui, chantons, oui, chantons 

Les Français et les Bretons. 

57 



10'' TABLEAU 

Prise de Dinan par les royalistes 
(1598) 

ARGUMENT 

n A ville de Dinan.ne s'etait pas spontaném .. cnt donnée à la Ligue; elle 
avait été remise par Henri III au parti catJ10lique, comme place 
de sùrcié, en 1585. Très lassee de la lutte, elle tenta, en 1597, de 

rentrer sous l'autorite royale, l'entreprise echoua. Le projet fut repris en 
janvier 1598 par Raoul Marot sieur des Alleux, sénéchal de la .ville, Ho bert 
Hamon sieur de la Grange, procureur des bourgeois, et François de Saint­
Cyr, prieur de Saint-Malo de Dinan'. Ce dernier, qui semble avoir été l'àme 
de la conspiration, se rendit à Paris, vit le roi, et rapporta l'ordre pour la 
garnison de Saint-Maio de fournir aux Dinanais jusqu'à 1500 hommes de 
secours. 

Mais il fallait avant tout eloigner le gouverneur Saint-Laurent d'A vau­
gour et la grosse garnison qui occupait la place. Vers la fin de janvier, Saint­
Laurent reçut une lettre signee du duc de Mercœur, gouverneur de laBre­
tagne pour la Ligue, qui lui enjoignait d'amener à Nantes le plus d'hom­
mes possible de sa garnison pour garder le.s places du pays de Retz menacées 
par les royalistes du Poitou; il se mit aussitôt en marche et,après une assez 
longue pérégrination, se presenta à Nantes devant Mercœur, qui ne l'atten­
dait nullement. La lettre était l'œuvre d'un faussaire. Mercœur eut aussitôt 
l'intuition que Dinan devait être tombé aux mains des ennemis. 

Il ne se trompait pas. Le 12 février au soir, un détachement de 800 hom­
mes de la garnison de Saint-Malo arrivait à Dinan, les uns par terre, les 
autres par eau, et sc cachait aux abords de la ville : 250 hommes dans le 
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cimetière de ln paroisse de Saint-:VIalo, 2:>0 autres un peu plus loin, et :100 à 

l'Onne-aux-Dinanais (dont on ne connaît pas la situation precise). Malheu­
reusement la pluie n'avait cessé de tomber pendant le trajet, et les Malouins 
morfondus eiaient fort peu disposes à se battre. A l'interieur de la ville, les 
conjures avaient recrute une centaine d'adherents, et l'un d'eux donna un 
bal le 12 février, oü il invita tous les officiers de la garnison. 

Vers minuit, le maître du logis sort sous prétexte d'aller chercher un 
réveillon quïl avait fait preparer, ferme à clef la porte de sa maison et court 
prèter main-forte aux trois chefs du complot, qui avec une troupe de leurs 
amis cherchaient à s'emparer de la porte de Saint-Malo. N'ayant pu réussir 
à g·agner le chef du corps de garde, les bourgeois le bâillonnent, surpren­
nent les soldats, ouvrent la porte et tirent une fusée d'artifice, signal con· 
venu avec les troupes malouines. A leur grand étonnement, malgre cet 
appel! icn ne vient ; ils sortent pour en connaître la cause et trouvent les 
250 soldats transis de froid, qui refusent de marcher. On menace de dénon­
cer leur présence à la garnison ligueuse de Dinan, ils finissent par s'ébran­
ler. Ils entrent clans la ville avec les conjures en poussant le cri de : Vire le 

lioi ! Cc cri est répété aussitüt dans tou te la ville par toute la population. 
Une partie des ligueurs se refugie alors dans les tours de la porte de 

l'Hôtellerie (ou porte de Brest) ; Raoul Marot les attaque, il est blesse à la 
main, mais bientôt il les oblige à se rendre. Le reste de la garnison retiré 
au château semblait dispose à résister. Les bourg-eois dressent le lendemain 
(13 février) une batterie sur la place du Champ et ouvrent le feu ; au second 
coup, les defenseurs du château demandent à capituler. 

Par les lettres accordees aux Dinanais quelques mois après, pour les 
recevoir en sa gràce, non seulement, le roi confirme ct aug-mente leurs 
privilèges, mais il declare qu' "après Dieu " c'est à eux et à la prise de leur 
ville, par eux si habilement executee, qu'est dù le triomphe définitif de la 
.cause royale en Bretagne. 

(Voir D. Mariee. Jl!:sl. de JJrela_qne, tome IL p. 47?,-4ï4_. et lïiisloire de l,1 Ligue en 
Bretagne de Rosni;·inen de Piré publiée en J7B9 par l'abbé Desfontaines, Il, p. 
308 à :324. spécialement p. :'l20). 

LA IJIŒTAGNE A Tl\ A VEltS LES AGES lil 

ACTE PHEMIEH 

l' IifiSO;Y.YA GES 

llAOëL i\!At\OT. -- SAI~T~Cm. - 1\onEt\T HAMON. - UnE SENTINELLE. - SOLDciTS LlGUEUlts 

ET HOYAUX. - PAYSA;\S ET BOUHGEOIS. 

La scène représente la rue ~ontueuse du Jerzual à Dinan. A quelque distance 
du f~nd, et au milieu est la VIeille porte de ville (XlV' siècle) qui se détache sur 
un ciel sombre. - Effet de nuit. 

1 .n toile :-:;c J(_·yc suL· le puy~a~:c. 

~Jinuit. :-:;onnc. - l."n 2:roupe de 
~oldats s HYHlH.'C lentement ~nr le 
c/cya.nt de la sc('nc. 

IJ'aLltrc:-; :-;oldut~ arrivent ct ~c 
joi.~.!:n(•nt aux premiers. 

.\la rut parai(. pui:-; Saint-C\T 1.\\"{_'C 

nnc lanterne: Jlamon.qui a'ou\·crt 
la porte. sort à son tour. Il_~ ~c 
ran~·cnt au cl<'hor:-;. 

Les !"'üldat~ nnti\CL'Ill- \·cr~ la 
porte. 

Mercœur a lassé la coütréc, 

Partout son nom jetle l'ell'roi. 

En secret la sénéchaussée 

A juré de sc rendre au 1\oi. 

Dinan, par uue adroite ruse, 

OJfre un bal à la garnisou ; 

Et le soldat rit et s'amuse, 

Sans soupçonner la trahison. 

CIJOHUR DHS SOLDATS 

Silence ! ... Silence ! ... 

Soldats du Hoi, marchez sans JJruiL 

Passez la Hancc ; 

La nuit s'avaucc; 

Entcndez~vous sonner minuit. 

La rue est sombre; 

Tout est dans l'ombre; 

Gravissons le rude chemin •.. 

Dinan sommeille, 

Mais quelc1u'un veille, 

EL nous dormirons mieux demain. 

Le llot grossit, moule ct se presse, 

Eteignant le bruit de son pas 

Ali loin passe lill chant d'allégresse, 

Les officiers dansent là-bas ... 

Haoul Marot descend la rue: 

Saint-Cyr allume le signal: 

1\obert Hamon, la main émue, 

Üllnc la porte d11 Jerznal. 

C/JIIFCR 

Alerte ! .•. Alerte ! ... 

~uldats du !toi ne craignez puiu L. 

La ville ou verte 

Hoste déserte 

El son gou verncur est hi('n loin : 
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r;nc sentinelle parnit. -Qui vive? .•. France! ... 

- Entrez ..• Prudence! ... 

La scntincJle est tuée. 

Les soldats franchissent la porte. 

Quand le rideau sc lCvc~ il f'ait 
jour. 

Des groupes d'habitants, de Li­
·~uc;urs C't de soldats se serrent 1ft 
Jna1n. 

Quelques bourgeois passent nJ­
f'airés. 

Au cri de " Vive le Hoi " toutes 
les rnains et les chapeaux sc lCvent. 

Vers le château dirigez-vous. 

La sentinelle 

Soudain chancelle ... 

Vive Dieu ! la place est il nous ! 

ACTE II 

Dinan s'éveille, ct l'airain vibre, 

Le beffroi sonne un chant vainqueur: 

'' Vive le Hoi ! La ville est libre 1 

« A bas la Ligue ! à bas Mercœur ! '' 

Cette joie est un vrai délire, 
Et les Ligueurs, saisis d'émoi, 

Ne sont pas les derniers à dite: 

<< Vive le Roi ! Vive le Roi ! n 

LA BRETAGNE A THAVEHS LES AGES 

ii• TABLEAU 

Apothéose 

-
La scène représente un fond de forèt, et, aux premiers plans, des massifs de 

verdure. -Sur des gradins sont placés en amphithéàtre tous les héros des tableaux 
précédents et quelques autres également célèbres, tous rangés dans l'ordre chrono­
logique, et l'ensemble du tableau est éclairé par des feux de bengale à reflets 
changeants gui durent tout le temps du grand chœur final. 

ORDRE DES HÉROS 

SAINT YIAGLOIRB. - SAINT YvEs. - SAINT BnJEuc. 

No~IINOÉ. 

I\rciiE~IONT.- JKL'<"E n',\.rtc. -Du GcESCL!"<. 

Tr~TÉNLIC.- BE.IU~lANOllL- Mo~TALIJAN.- De Bo". 
. ' 

JIHNN~ DE l\Io:nFOitT.- J\lŒœOitT.- JEANNE JJE l'El'<TUii·;vuc. 

_\.NNE DE BIŒT.IGNE. - CuAttLcs Vlll. 

LE Duuwil.- CHALtLEs DE BLo" sur son lomlJcau.- VELLIWA 

Autour du groupe' les porte-bannières. 

GRA..\'JJ CHOEUR FL\'AL. 

0 uoble Armorique, 

J'aime ton sol antique; 

Je baise à deux genoux ta laude et tes granib 

J'aime tes gloires. 

Tes héros, tes victoires, 

Te:; cahaires si beaux ct tes autels béuilo. 

Je hais tous ceux 'lui Le JlélrisscuL; 

:.\lais j'aime ceux qui te graudisscut: 

Tou> ces preux élevés à l'ombre de tes croix : 

Bcaumanoir, Du Guoscliu, 1\iclremout, les deux Jeanue, 

L'infortuné de Blois, Montfort ct la reine Anuo ... 

Pour les chanter asSt z j'épuise cu vain ma voix. 
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0 France 1 à ma Pa lric! 

0 llrclaguc chérie ! 

France de Jeanne d'Arc, Bretagne de Merlin 1 
Bretagne et Fraucc, 

L'amour cl l'c~pérance, 

Pour Yaincrc,jclle un cri:-« Jeanlle d'Arc cl Guesclin ! , 

LA BRETAGNE 
A TRAVERS LES AGES 

PARTITION 
DES 

SOLOS ET CHŒURS 
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CHOEUR 

des 

MOINES 

I. - SAINT BRIEUC 

~c;t""~$1' = :l==t> .. · .•. 
= --8-~-m ~:::t~:-·-·-1!-~~ 

... '= .... .... 
Chré - - - tiens, le Mai - tre de la 
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Chré - - - tiens, le Mai - tre de la 
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.....__..... ............ ........ ....._..... 1 ... 

daigne visi---ter la couche soli- tai- re Où le vaillant Rhigall touche à l'éterni·té. Chré-



Solo de 
SAINT BRIEUC 
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GRAVE ET LENTo 
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Por-teurs ar - rê-- tez! Moines, é - cou - tez Les accords touchants des 
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Cé-les-tes chants ... Tous les séra-phins, En des chœurs di- vins, Cé- lè-brent au ciel l'a -
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CHŒUR 

des 

ANGES 

-~OP!.::.__!!!:_ THÉS DOUX.---- ---~- _ '----~--1-f- --1---h-- -
k-IL-fi:::t~=::!=~-::l==~:t-:=1::::1=="--f:~:#:•-"--=f-•.--i-=!1=1:-= l 
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Aux ac·cents des mor -tels, mè- lons le cœur des anges, Pour 

~ Riforz. 
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chanter de Jé--sus les grandeurs et l'a- rn our. Doux échos de ces bois, re-

pp. Th( 
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dites nos lou- anges; que la terre et le ciel s'u-nissent en ce jour. Qu'en-
TÉ:<. 
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pain de vi---.,. e; Le pain di - vin que nous a-- -do- rans tous. 

SoPR. TUTTI PPP. 
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C'est vous le pain de vi .. - e ; Le pain que nous a- do-rons tous. 

SoLENNEL. 
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0h l quel speè - - ta-cie S'offre à mes yeux! Et quel mi-
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4·- SAINT YVES 

2.- NOMINOÉ 

· Mo11venicnt de valse.. SoLo. ·· --- ----- _ ~. -- _ _ 
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Ils sont ià cinq, marchant d&ns l'o!flbre; Pau-vres Jon - gleurs mou-rant de fa1m. 

. ~ Vif. TUTTI. 
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· que urs, son~z du cor. No- mi- no- é, le roi bre-ton Va chasser dans la pl ai-

. Très léger, SOPRANO. 

1:'\ - ~__]-±;- l"o> mw ..... - -~-t~_.:j!-~~--=1'1-~-~ 
~~ .. ·. :j_'M_ - -~=::1-:t:=l==:t-.:f::~=t--i=-~:.:~':':J=~~Ë=~-=~=t~::j=t:ll: --d .. --,J-~--.1 -.,;-

-t'J_,._ _ _,._ __ ~_ -(li-.,;-.,-11-E-·--===-._I~__!!_!i ___ ::l~-~ --· -----
.. _ _u _ _p._-+-1- ~----- -- - -

. ............ . tl 'l d 
C t t · e et ton ton Sonnez à perdre ha- -leJ - -ne. E que es eclOS e no-ne. ors,sonncz, on ain , 

. . . 1:'\ 
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---·--·-·. ·:.c_ -----· -·---- ---- .... 

tre gai 1 allon S'é-veH!ent au pois et re - - - disent le son Jusqu'à la mer lointaine, Tonton! La 

~ -! -- - - -~ --:j- -:t:--A-•:t=•~ffi==t> ~~---=F --:=! ~î:=~:i=t,;.:~t-1-=1~--=1-=1~=1-ï=~-~t==·-,~~=E=~~~ ~ .~ • =J=~-s±3 
~- a-va-lanche, Etde~~leurs ~acés plein les yeux. Trébuchant à . chaque a- va-tanche. 

' . . . 

. Finalevariée. ~ ~. -~ __ --- . -~-~~- -----~=-= •=--
E:î:=~~-:::t'l:j=~.,.c:.,..::f-711-~.c:::h:b_;==J VARIANTES. F~~~=~:f:Ë= - =Ë=~r::!f-=3 
E~::f.c:., 711= -• : I-"=~ •-!:==~ :g Er~===I==- .___:__,_ _ __._ ::1 

Et des pleurs gla-cés plein les yeux. ::. Pitié, dit-p, dai-gnez ou- vrir! -

~~s=S~~~Fp~ 
3. Et vous vous ê-tes des mau- dits 1 5. Res~ez !. .. Ils r,es- • - te -. rcn~ diX ans. 

4• couplet comme au 1••. 

TUTTI. RaiL 1:'\ 

F~::-::1~-::h-::h==::h=f~~~=$~::f_ll-'-~ ~=t~=~ ::h~=§~~j- -- - -
E~=,:;:_=:., ,_ •-r ~ -=I=i=- ~~-•-·--~- - . --==---===== 

_-· mer arnlO - ri-- caine, Ton ton, ton- taine et ton ton. 
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5· - LE FOUGERAY 

u, GUBm. 

· · FIN. SoLo. ff -. . 

Ei:~~~+~t~~l-~-!1-~--~~~if=~--=;~-:~t~~=I-~=~~=::=~~=~=±=~=~==Ë=~~=~'--~ E~--~,3-~_::]] __ lo" __ ll'_lo"_:f_r-- . f- lo" lo" "--

~ Au loin, u- - ne trou-pe s'a-- van-ce Et marche en batail-lons é-pais. 

~-t:~#-=P=J~ ------~---.=j=.---1------~ - " . . ---- ------- ------·--E = - -• --•_ ···. -+=o:::D::::;~==:;~-:~=-= --=~. ="'~- =~'--!f-•:-•=-•:_ -• _,_ __ •-"'-="==."'=-E --:-==:; ____ ! __ . ___ ____, -f--1::- --l::-~-=tl--'1- .=D--~--~=D--t;I--D--. 
• lez as-su-rer le suc-cès T ~-nez ferme la lan - - ce ; Band Pz otrs arc et choisissez vos 

TUTTl Échos, pp. 

-~-JJ:::::r.:;J~=t;:::b-==1~ . .-;:~r--===-===--==-===-====== 
E -~~ J~~~=·~--=t:~~=s=_ !1-•-!!J:====== ---==-::---:.:===-===== E ::p _____ __::ti_ll ___ --Ll . .- -.:,-- ______ --.---------

;:;;-
· traits. A-lerte, Anglais l Sus am' Fnn - • çais ! 

SOLO. 

~~---'-~?~!~~===~-~-- :e::::.~~"'f!---fll...::"=f: -==-·=~j~---~ :Eii=l'!=-fl!--1= =~=";=~-il-,._ =~=~-~o~...;._ç:;:::_. -~=D=t;~-t:.!f. ,2=~'-=•=1=--!1- :t:t-=D-""=,_= 
-ti-~-tJ - --1=7- --- ~ -D -D-- -~--1=-tJ-

cesse tescrisd'appel,laguette; Cesontdepau-vresbùchcrons.La [;'(I)CUI' le lmuble la tête: 
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-l':\ pp. !z:: )z_ ~--·.- ---~ _f,...__,_.3 
f~=~ ·-·-=~:3:r• --"' ~~=f~=~:::Ë=r.:-t~~=~=r-~Ë~Ë=S: -~==~-_!f-~=:~_ E -~--tJ . tt:---:::r~D-D====f=-"'--B-t~-l::=tJ:E-- . 1 

Ne vois-tu pas leurs chape-ronsPSous leurchargepe ·san- te, Ils rcnlreul au lo- - gts .. Eh· 

~ ~ "- l -~ J ~ 1 "- 1 1 Reprise. 
TUTTI (F 1 1 tl 1 ! Il 1 • . Il Il tl--~ _,,_0,_____ ---11-· ~-

·~-!L --~-tfi--- -•'--".-:rt"---,-""==" _ _,_t==~=:1==_, jj---1--~---~J--.-+<- c· __ ,__~ 1-- --f--· ---- ---!--,-- -!--1 ·--1-+ ' " ---L---+ ---- -~- - ---:- -=~~=t-•·-~-P-Lr..i.--ili-11- :?.:.=.."--,;-11- -:-v--fil-.,;- -::-,,_,-!! ___ _,_ 11_-'---~--. -~~-- ~=;;:.-ls;;;;;;;::' -------------------- ------· 
- -0- né! 0 hé! 0 hé! 0 hé!o hé! o hé! o Ml Alcrle,Anglais 

· Presto. 

~ , ~1'. . p -- _:j ___ f_. --ËbJ 
F -=g -=1!--==~=~-~===ï!=~= t~~~~~t=c~f=~=s===~=+~= ~~:r.:f~=t-h=h:EË::~==~-- · _ -=:J E ---V----~---~--11---D- +-~- v " ,.. " 

-Manants vous encombrez la her - se ! Arrière 1 et n'embarrassez pas!. .. Inu -ti.:. le que l'on se 

mf · 

~~-~ ~--'-----=-=1----~- -:__ -·- -~ . ~:-t§ --..---fll-11 Ill. - -- -r----.11-1'!: _, ___ , ~ -;:;/- -~ --1'1'--11-- -·--~-- -- -fi-!--... -~-. =· =-->-:t-:..'1_:1': --1==-r::=n::=~-~-~-D=-. ~~---'-- -~--~---=~~--r---11--11--~-- --+--fL~-r .~ , n ~~" _il"_-__ , - - - -f--- --- ---n-· - - f--r== ' - --~---~-r--)1"- --- _--r- 1 ~ 

ca -- che, Les cha-pe-rons tombent sou-dain ; Et Bertram dit, levant sa ha- -che : 

-----:::=li:---.-- -U - - fll--11-- - -·D--111--11--fL!.--tf . --~-------·---------~-· ,-=. __ _!!_ __ -~· ~:"":· =:t~--=· _.:.:•--=;ï:-j:i_,_c !=-~-:y:::t~==-D= -F~~-->--- ~-1'!-- -~--1'-~ -~-- ~~---- ;-.--~r-- ~­~=--~~==~---D---IT-::;~==~:::::t========---====-=-~~- . tJ= ==r_..,__ ---v=-==--
A moi! Notre Da-me Gues-clin! 1-nu--ti-le que l'on se ca- -che!AmoiBre-

Très léger et vif. _ _h "" 1'1 1' 
---- -=P:- -=T-~-=P:- -~-.,:-Le ~--~..:::" ::--:!:: - - :tl: . 

ntciTATir .[~=--~~=~---=I- :t-=-.. -~l-~ -=tZ~~--~=~I~_,_,_lr~-- ~~-~ 
La mê - lée ·est tari-,ble eL la tu1·eur augmente 1 Lea An-

. . -tt: 
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glais plus nombreux ontre~do_u-blé d'ef- fort. Ber-trand_ bri-se sa hache en semant l'épou~ 

~-~RALL. -l1 ___ --__ ~- 1• __ --_;__• ~2• __ .-:\--b -- --
~~ ~=t:~--(1!-~t-~-~--~~--11 ~ii~~) VARIANTE f ,-==:h:=!!!=f::j:E:h:_!f-f_·l - - - -~~~ -h--v--h -h--~-· -.- ,__ E ------.=-f-,-.-E~.:-:1 

-- -- --- -lo'-11- -~~--~-~- ~ -- ----- ---::.... ----

van-te; Et le Breton rugit, il n'est pas le plus fort. Nous sommes les vain-queurs ! 

6. - LES TRENTE 

~' -~--::t::::::::f~__:_ ~-::t ------==F:t----*-"*-- ==::f=~~ ---=f=====-"""'---=-"""'--=~=:~ ----+.'---1'1-- --fi--t-l-~-- - =-:j~-!f- ---+.'----N--::1----,;--:J~~- -!f-----t-1---+.'--ai --:-•--ifi·711--•=,;- -·=-===:tl- ·--~--11-====~~= ==~--"==------==: 
.... ""--.: -@ 

su-bis-sent le sort des guer-res; - Ce sont de vils ma - nallts français! A nous, à 

- - --b p 

~~--===h-~-~-~t=~--=-"""' --"*-=::h==~r-"""'-~-::h==~-'~----*-"""'I-f::h==:tl---"""'--=-4.------====~ ---•-;;----t-1----!--l .J----+-'!f!!T-ïtl--- --+'-Ta~-CI----t-l-----t-l---+-' . ---,;---,J-----t-l----t-l------1'-ij_ 
-.J-!f-:::b:,===---·~- ~--·- -- ---.---===-----=-·--·-~= ~11-71-::::::f'<;::i=~i: 

+- ..... 
nous,vos châteauxetvos terres! Il faut la Bretagne aux Anglais! JlfautlaBretagneauxAnglais.:..Non! 

~@ ~~~-1~-+=s--'-!f~tï~1=1~=1~=~ij~}~=r-==F=~=~~=~;:~~~~~~!~r::!~1 
non, non, jamais! Non! - A nous vos terres ;-Jamais la Bre-ta-gne aux Apglais! Non-! 

SOLO. Dolce. _ ____ _ _ 

. -?"*- -fi--- ~---·- -f'-!--t-1'-- ---fi--- ----- - 711--.-----t-l--'-!f-----CHOEUR f~-1'1 MJ==- ê--== l==="' ~----==-----~-;::!--"""'-===-===~ 
; DES ECUYERS _ _ _ -- ..,. -~:= ---=~=:f:= :::[::==~= -1=-~===~==s= ===:'!.===--:--}: 

- Là- bas, combien sont -ils, é--cu-yer, dans la - Lan~ de?- Trois 

--~·-·····~_ 
--
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TUTTI. 

~u~~-- J~~=~~~=s*-~~~=:t==r=~==Ë-f2I=Ë'"-~-s:~ 
fois dix, Mon-seigneur.~ Nous sommes trente aus-si. 0 Dieu, de no-tre sang Nous 

----• •-.--- -----~g-=:::tcr= ~---1'!-F'!:::'=::H 
F iL. -~--~. 3=-::1=-ll . ~!:~==(;~ _J ~== --~'"\'!-~-==E"===I!=:f:==~=EI=-f=:-:=Jl. E __ :::;;_·· _ _::.:i=.=--=1::--tT-±--- -f=--- -f=--~-- ---

.vous faisons l'of-'fran - de 1 Mais à l'orgueil an- glais, Bre-tons, pas de mer - ci 1 

Soto. Energique. 

LE COMBAT f~~?'~f-9-:g:--bj-;~~;=;F-ffi~~:1~~~- 1--=~=7-=f:~;:J__ ~~~=~ 
.... -

-Ma lan-ce, Keran - rais, est- elle un roseau vi-de? - C'est 

· ~ ~--~~:=#=t=;J3!:t'~~~;f=J3î:\'!-J~::F:;~=§~=~=~~~=~~ 
tor1 cr~n~, B.!l!ll-bro, qui le se-ra bier1- tôt!. .. Et par-mi les ge-nêts, et sur le sol a-

t=Î:--1=--:::h-::B ~=::j ~-§ =h~=f=::j=:t_ =~f M.'-:III~:~t:;::;F-=t-:~3 F.~==-:.::-4,--::E::!_--,;-•~ -.-'1--:J~-il-:::f:~l1-.~-I +=:!~3 ===l==-======::1 
---------ri-de, Les corps tom-bent frap-pés par le fer aus-si- tàt! Saint Kadok, pro lé-

. ~it:~;:-~~=1--=I~ =-1 . ~=t~§;:§~=~I=~==~:;r=~=~I~;:~=~-I=;=~~~~~i="~_.t~ 
~~ + __. 

gez tous ces preux d'Armo-rique, Et vous, Dieu des com-bats, dai-gnez les secourir, Et 

• - TUTTr ff 

F .· ---.--,;-.;-/=L11.--t)--.- --.~-•--711 __ --L[.,--9•---- -•-!!---~- ::j.~-,-~-·- fi'"-~'~-= -~::::j=::h=j=::h= =l=I=m-::h=::j=~-I-~_:;-~_ ~- --- =t ===:t-* ·· =~ 
E ----. -·===:::::±~=== •----==== ~==f:- -~=::::('<;=:=.,- --.:~-~~ . -.:f:=f:--

...,. . 
du cœur des Bre-tons sort ce cri hé-ro- -- i---- que:« Plutôt mourir! Plutôt mou· rir! » 

REPRISE DU CHANT: fE;:p ~~ f-=q:~ ~=t=J'!=._- _- ... _ - - · -lE -~::E ____ ..__ç: __________ _ ... 
r'om- bien sont -ils en ~ core, etc. 

LA V!CTOIHE 

SoLo. f f 

tË~:t;l!:p--6- i-j=~---~~=~- ---1--,.--===ffi""'-111-~-~ 
. -vl--- --- -~---+----,;-- -+-"'-~-* +--h-~-h-· ==%::::::('<;= ===--=== -··~:::r-;=:1'1= ~~=-... ... ... 

Quoi! Guillaume tu fuis? ... Oh! le lâche le 

plU MOZZO. f { 

~~---~=:--::t-::t~-Iê--~-~--- """'_::j_:___:_~=i·---=-·-*~-_,,___~---~-
. -f<'--f'--.._--"r -~~==~==-'==•.-= -11;~:_,..::- =::1==---t-l. -•--,;-- _::j.--~----t-1-- -r--1'--'-R --­

-1---t-r-Lh-- ---•--"--. - ---- -•-•--.. --- -11---,J- +-r:-!1v-.v -1---v-v- ------- ---.- ----.---- ---- --- -- -
lâche I Que diront, que. di - ront plus tard tes descen · dants. Le lâ- che Ile 
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Ft:---. --· - _ -1 t':\ TREMOLo. Léger 

E~~~ ~ r:~~~~:~:~~=~ -~· ; 3l=~~É~=1=~. -~:::::t~:-=n_.=:l_ D ,.. ______ :]1_::h=f:::-----" _., _ _1__•~..::3 
. là • che! Le lâche Ile là - che 1 '*". . -. -----------

. · · • • • • • Tais tm, Beaumanoir, fais ta 

F~---- TUTTI PPP CRESCENDO . 

E __ =1:_: _ ~t_===== =J====t==h==~-=~:± __ ±: ~ -::-_!L_~ -~-~-~-~­_ .. 9-~E±-!f-~==±-'~-±::f::::j--\'!-*-E• .. --•=C---Î.l==l==~H:l::~:~:J!L-:-.i:-!f.i!::-:3 . ~ ~ :: ; :: ::=:,t'- ------===~=~~=~=s=l=-s=s==s='=s==-3 
tache. Tais-loi tais - toi ta. t ï . . , , . Is - OL_ .. Tais-tm, Beauman?ir fais ta tâche. Tais-toi, tais-toi, tais 

· -Î-~----~f!,:::--!.. t':\ PRESTISSIMO , 

E~-,;--o~-- ~ "t--•---* ~ ~ ... -E!'ffi:~"~:i<ï~==-~== =l==f::; ~ :tr=±-=t=--~ -E=•==i2-~=t=--:=•-,.-=:F~..__,..__=3 ._. 111 __ , __ ~'_ -- ---• --==--==---==f--r=--r= "-=I::Ë=-r:: ~=±-f- r:: :3 
toi !.. Kent mer wel 1 E M , L on tau-ban re-vient à che- val, l'ar-me aux dents 

; 

Imitatif ppp ::::::==---- ===::::::::==--- . 
F -=J·~~~F"=-11_-11--11--•-•- _11 __ ,_ _ Gracwso. Mouv. de valse. Soto 

E =-~==:I:~-!f-j::S:::-=~+=j~:::f=t~~j~~=~:r~i§~E~~~~fi3E:~=il--~-=·=I . ~ ::;,---=3 ------ :::-r-::...=±::::-:3f---s-~: ~ 1--~ --~~-3 
Au ga-lop! Al1 galop! Au ga-lop! Au galop! A-::g~ ~ - lop-'- . -----0- - == .=-·.-

_ . . su - bh-me 

F!:-=~~=~=t~~~~=~=I--; ri. I_. ~-f=~- --- - _h E~-ii~P~rll-•--.~- :--1: _ = ~-•- -~=~E:~"-=":I:: •-=I=T-~=tl:=~-_,__.;:~ -- ---- ~ ;~-~ -::--•-Er=-~-E~=~=I==~-r- ==•-!f··-
de la vaiJ-Ian-ce Le coursier s b ,, -- -- - --f--- ----- __ _:== 

.e ca re et se-lan-ce, Foule et renver - se les An-glais. 

~t:_, -==~itatif :E--==t-=:::====-. . "' _______ _ 
::~=j=~: -j~:r:f=33:EE3~=!:~f:j~::~==-.=~:f::=~=~F~=~~~=Ë--~::3 .... .... .... ... ... .... . .... f--. -- --f--tt,_I'_=_=D=:± __ =~=J 

Pampan pan, Pampan pan, Pampan pan, Pampan pan, Quelle au-dace l Oh 1 no-ble imprudence 1 

~-•----- RaiL Pl . . 
1= =~==~---- ---:-· ==·-~- -·-- - ·- - --c ===-~ . =~=~=~s~~=~=f=r==~=ê11-=;f-=I=1-: . . 1--=f:::n - _ :n_:f::-i=f-=J:J . " --:n--I •:::n..!_B...ri-lll--3 

Le lourd mail-let bri-se la 1 '*" ...- --an-ce, Et les Bre-tons ont en - fin le suc - cè;:----

CHŒUR 

~louv. de valse Gracioso, TUTTI. . 

=~--i:.-ff===:::t== . ~~=± -----,- -- - . - -: :::::::fr=:::b:-:I:~=~- =~~=f=~=L~"jfli:~~-~=f~~-=;f ..J:f==J-=::~::_:::tï~==l:....-~ f--... - ---±+ fn-r h Ef--r.-I- _ •• _, ~ • , _,_,_ .... - -·1"-v- -. -v- --- _ -=..).l. ===- :==~: 

Plu -tôt plu t • t · ..,. , - o mou-nr !. .. 0 ma no-ble Bre-ta-gne, Que ta de-vise e5t 
FINAL. 

Ü-

~=t~Ë7F ~-.- -f:::i::::f-~ --===t-----:::I-· - --~--- · ~ 
=~=~±::~=r=---=~:t==~~=s=r:!~-~j:±~Ë:=S:±=~~=~=l=Ë~f~S:ï:s::I=~=S=~ 

belle, . et que grands sont tes preux 1 Que ce cri d'au-tre -- - fois te guide. et 

~=l=~Ë"f::~&c-t=~~D'ie:Ë~~Ë4'=k~ËS=jë=Ef ~~ 
tac corn- pa-gne 1 Qu'il te gar-de tou ---jours di--gne de tes a ___ ïeux 1 

1·- AURAY 

Lento, doloros;o. SoLO. 
t'O 

~~-t=J2:r::~--a--ê==l=--~-~ ~ • -==1-+==l==t:E=I=::t-=I--l ~-f--1-"*--;----, ___ :_L~/L:::::::-.&.::: --,; __ :-;.:. -:f-----r--1"- --1·-,1 -B- -19-~-- =-~== =:-; ~ :.:. ? ~-~ ·- l.---P--1----l---' - ____ .,.-_ . il f---·h-h- -11---- --"- _:,;- -; ·r:· 1 ··--P-"-... ---l-:J . --~ --f--·1'-... - ---~ ---'- __ ---.1: ·=-===t::= -~-======-·-:J 
Le soir d'Au-ray, de san-glante mé-moire, Jean de Mont-fort est là, fier et vain· 

queur. Il voitle prix de sa vic -toi-re ;Son cœur se fend, brisé par la don-

leur. Chère vic--time, dit- il, quel est ton cri11 1 ~ ·; Devais- !:1, 

Chère vic - - time : hélas 1 au el est ton crime ~ Devais- tu' 
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~=R==h=~-::lÏ-:;}.]~~-~-j±:::j-j---l-:f-'k-- - ... 
~~:9:~ " . - "~ . . =t-.,=::IE~ .;~I:=.- .; ~1+-=f~E~ 

. - --~---. _3 
donc tomber avec les morts? 0 Char le 1 0' Chai·le 1 ô Blois ! Vois mes re -

-==-:-=t=r~~~8~=-r-r-~-~~=--~=I~ @~ê=:~=J-~~ 
donc tom - ber · a - vec les morts ? · 0 Charle 1 ô Blois 1 vois nos re -

~~·-
mords. 0 Char-le ! ô Blois ! vois mes re - - _ mords. ' 

~-w =J-=1-=Î==~= =t * t=t=3==---f===ï~)=========~­~~ ---=: -r...::I~- -- '---' ?!7!:._-=::.=:E~E:Et-::::::::31=---: 
mords. 0 Char· le 1 ô Blois 1 Yois mes re - _ mords. ----~ 

SoLo. Piu n:iosso. 

Eî:=--L -:~-.~~~:::=::1~~. =i.f :;~===1===1j;-=-j==::tr~ t= i=~ 1:~--é----3± ___ -----~ _--:,- , --.1--fl· ?;! ,__ - -~=:= 
Ce jour, Mont-fort, voua àon-ne la Bre-ta-gne. L'un de~ -d--h '1 1 d · eux, e as . e-vait mou-

~~~q c~tt1~~~ ~~-:g~~=r -& -Ë--"1-~ 
nr... Quit- tez cet- te tris- te cam- pa-gne Le duc n'e t 1 __ l_l __ _ , s p us... a - ons , 

Duo. 

E~--· ~=~-lfj~:j::::;J~::l~-==t·-----:-======. ==-=--E --~:-J;;-==1-- ----·--~ -7.==~--·--. -----===--·1'/--.i--- --(!;- -- , __ j-------- ---. ... ... - -
Il faut . par- tir. . Chè-re vic - ti - me, etc. 

g. - ANNE DE BRETAGNE 

Vif et léger. SoLo. 

LA DUCHESSE tih=t~'-~-~=~$-_t;~~:$~fli:=b_rf~-=Èf"$~j~f:::j:~3 
----~~-1'-1' ---l'=!;l-~ __ s_f_•--....::=:-::f"==-:::"-it:::::#=f-lll--3 

Allons vi-te, Mesdemoi-selles, C~est aujourd'hui fèle au chà teau 
' 

EÊ;;=:~:h~---~- . Rail, 

t:~.J~~=~~==G==G :s:e~l=1r=i-'-D--S j=l-j:1-=7-=f-=@;·~~r:~-1~~ 
Accourez, ouit!P.z vos tou-rel-les, La Duches-se viendrà bien- tot. .. _Hélas! 011 
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~~~ ~--g---~-~~--"*---~~___h --~· - . - --- ------ ·-----fi.- --1-l----+'---1-l= .. r:: _, ___ , __ -:$;:=:$. -::1-~, _, ____ . -fiL -h--1'--h-1-:- --.. ---·-- -h-s-n---- _,..y,_,__ · ·"'-+'- -fi.-;-,- -v--n-lf-·1'- ---- -v- -1'-- · 
-----!1-- .Lfl-- -~--·If- -If-· ----- -- --

la dit sou..: ci-- euse, Le front som-bre sous ses atours; Quand chacun la voudrait heu· 

Doloroso. Duo. 

~~~=---:-• --~-- :::-::j~.:j--EQ_~~===:$:~--::tc=--·=-=- ~· =::l. ==b_:$~. ' -~~--- ·--- -~~~-T -,;--:---.~- -.;-~-h-:$ -.,;-~::.-.. -::-=====-- ==--== =~=~ ===- -=·.J?-- =====~ .. - ======----. ....._..... . . . 

reu-se, El - le pieu - re tou- -jours. Pour - - quoi cet-te tris - - tes se, A-

-====================---==---==== :j .. --=:ê_.:_-==-~~-. ~· ===--,------------:::c±:..~ '1 ~ : ----------------------!- ____ ,__ be_·- ; 
· , · ·· - - ·· cet - - - te tris-tessé 

~ __ , --·-t§:1 , ~ ~-fl:::!. t~ --1-:1= ~ M~-::h:--·-~~ 
- -fJ. ~ -~:=:::$: -·= -== .. - =+-~~=== -i=S=~~-.. - If-{_ =t::_o~- =,;-==~. ~ ---~---.,;- --==---- ==---s= -. =-= =====I- - ---111 , 

lors que tout s'em-presse Pour :i'èter, pour fè - ter son bon-heur?- Le bonheur d'ètre 

$---·-.. ---~-c:::::h::$f=--- -J~---1-.- =::~--~--~- ~ -\!= 'f ----$= --*-$=~.:... .. _ ,..t:::f. SJ=..;CT-~--..~===1- ·- =r-=- =f31 ts: - ---+'-.,;-- -1--1/-fl.- -- -1+-e- ---- -- -
-------. --Jj-- --,;---- ---- ----- --jf- ---- . ---lJ 

. ~ 

_que touts'empressePour fèterpour fê-ter son bon- heur. Oui 

~~=~-:~~~~~=5=1J=~=~=~~g=f=t=Ë5====S~--~ ~~~'1--j 
rei-ne, Ah! c'est bien là sa pei-ne, C'est bien, c'est bien le tour- ment d~ son cœur. 

rei -.ne, ~h! c'est bien là, c(est bien, c'est bien le tour - ment de son cœur; · 

Rail. . Vif. If ·' . . , 

~=3 $=f-=t~~=--~-~~=-=J=r- ~=::tl:~-"*=:tr='"§="-~ .. tt-·,...::~- .. --·- -- ..J:L. -+'- '1~ -p- -h--:+'-Jj- -1=---v-iJ. -!-'-' ---•-.--- -- ===-.. -== -- == .. - -- -If--ii ____ ------"'-- ::!::.:::--:. ·' 
Car son bon-heur, son seul bon-heur, C'est de, don-ner à ses Bre-tons tout son cœur. 

.~~f--~~J~~j~~L~~~-f1=~-::~:1=.4=Ë~~-tJ~j; 
Car son bon-heur, son seul bon-heur, C'est de don-ne1· à ses Bre-tons tout son cœur. · 

LIESSE 

TUTTI GAl; ·•. . 

l-i:~-~--=-~~:::::&:::1-' ~ f- ~:E&:: # -- --r~ ~ ~==~= -, -C.ltl - ·-=7-- - -::t=. ~ ~ -fEL~:~~~ 
Vi-ve Chai: -les notre roi, Qui donne aux Bretons sa foi 1 Vi-



~
.... . . 

---7----~- .- o~d--i- -~ - ---- --~-~--- --. -:--·. --~ ê~-::h:::::h-- - _j.:_ --1-I-
-•-=-=-===·-=1 :.:::=:::-:.,_;~ J ~-~_j -• ""~=::tf::r-~::h=l=±=-~ .::.., ~:.l~:I:-::-~=-.,--=-~-=:-t:-.-j ------- ----- -• -.:..:_ __ •-.. --~- J=,;..:::. -•-'-=====·-!~--~·-=---··-: 

ve no-tre bon- -ne DLJ che 1 G' J' h · - - s - - - se e- e- rons, en ce beau Jour, Les lys, 

-~ _ !o,. ~ ;i,; TUTTI. If l'\ J ~ ::N_~=~::r::_:_-:;:~===:±=:-:-==-..:::_: -- --j.L -- --- _.•_ -· ---~-.. --. E -•·~·---.. ---~--- ;!--t--.., ___ .,_:::h:--.-!:±-.,-=:::h:_.,...=E-~--Ë-~~-:1\: __ 'i/_"_ -J E ----"'··-·t·-F.i·-1-.:r. ____ .,_-f.l li ,;~ +' ± -~_-::J -:j·- -•------------- ------ --------·-= ===~·- -·-.. ~ --,_;r=- =!__ _____ :-

rhermine et l'a-mour! Chan-tons, a- mis, notre allé- g;;;- se, Oui chan-tons, 

j PPP. Echos 

~i~. ! __ :-Â--l=t --- ..... ~=. ~-~1--"'-= ..... =-l=t=-b-- ~--1--~--b---~~ --b---bt-~-~ --~-.-~ ~--=--S- -+'--iil--ïf·H= ~ +' -1 411--T-•- -•-•-<~~--411-· _.,_,_.,_ 
2==-~==== ---h'==--==~= _J-,_--==== =~======= ==-=====--===- -==~==~ '1 

... ----- --ll-ll--.1- -li-,;-.,--·- -·-·---

oui chantons, Les Français et· les Bretons, Oui chantons, les Français et les Bretons! 

~-!_ ~=t t-=i=t=# )-t-~1=i~:' ~l . - . 
Oui chantons, oui chantons, Les Français et les Brcluns. 

PPP. Echos. 

SOPRANOS ê. ~====~= -:::h:=:t=-lor~--llr---b---~ - _,".t1 ___ _J __ --1 --.---~. -j ct ____ -'1-•- _ +' =-J-l--411--411--411- --~-~-!il--r-'1-----
TÊr<ol'ls. ===::-- ==~===-=- -====~===~=::.~: --~= =":===.::=:=::::: 

• --·- --.;--,;--ll---,j- -?:;J- --a--------CHOEUR M~LÉ Nous vous ai-mons, nous vous ai -mons. 

~~ n:!__ mf '=-n- ..-~::_tr-:t~=====~=- :::::=:I==::J-==---f=- -:1)-t-~~-- 1 
~~E~:.,_:::., ='~f =~- -=3--"-::...!!J-~=- -P'f~:::h:f=:::h: __ 11 _::-"i_:::E:::.:j 

li li --------- --.,j-l-J~---=?-·-
Bretagne et Fran--- ce, . No- ble al-li- an-

~~-:.!"-f-~=l-.--f-=f-f-~---Lf---1---i-"i---~-~-~~~--~-..b - -l'l-~ ::r::j -=-il -f=-·-411-411==411 =· =-_ ~-. = =:411~-f.-= -""- --~-+'- --1-'--tp,- 4111-1111. -~~ -j---1--1---1- ~ 1111 7 -411-411·- -411---411-411-011. - ----- _____ __. _ __._ .::·_j= ==-'~===- --411-111!-411- -411----j~-t--i·j 

• " <J' • --li--ll-·- -l!I---·-·-·-
Nous vous fê-tons, nous Yous fè- tonsl Dans vos a- mours Dans vos a-

' 

'

=====----':n--J----..=== 1-Î---~t---1-- --1-- --_ -- -----t--- ·-- -·-- lit-..:---,-- -41---1-----1--- --===--!==-=- ===Ë== -====== {"f""7:J~ :-fi.:"Î-=~-~- ::.::-_:_19----:::._~ f_,-= ===~-j li li-- ==-"- _____ f _________ 3 
ce, So-yez bé. ni----;---

i-~~----· - " " " " " " " - == =.;====" J== t= ""-t-t t':::t=t'-===t'-==if-==:..;f-=iT=-=-:1 :.~--~-===== ----1- --J----'-- ___ --'-•·-" j -ji--<!11-CII--ij-- --0-- u·--
-;o:;~- li-------- i ~--.. - -j---1--1--"1- --19- ;r;; --~ -------- ______ , __ .,_ --r--- ----

mours 1 Toujours, tou -jours, toujours, tou- jours 1 

-~---~--lor--lor--" ----: --_ --J-1--+'-T- -== ====-- . -·- =======:::h:==~- --- --- ~-= =:tr-•-•-~--r:- I==~= '\!"-f:::!i-==±--•-•3==:j=j~-~=== 
- -·-- --,;---==-" - __ !_~------- --=-.~===!==?-~~-~--=== 

Res - - tez u - ni - - es. Toujours, tou .. - jours. 

1l 

1 
.• ,: 
.11 i 

1 
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IO. - DINAN 

Moderato. SoLo. Musique de l'Auteur. 

F_:i==-=a--==:::j=L-fl!--• 1"-~--~=-=s==r=E:-" :J)=r ;=f=Ë!J--~=~--!1!-t=:::J=-F::b:-~:3 
L~ ---4--::-•-I=~==~==~~~==~==-=:E:_. =~-· -~f=--==-~~~=I--•-~:._,_=E:_=3 

Mer- cœur 'a lassé la con • • tré-e; Partout son nom jet-te l'ef-froi. En se-

---lor---lor ~ --b-~---~-----ê-·--~---~ ~ --1---J-l--J-l-ll-=-·- fi------ --11------ -j---..... -h--!1!- --B--!1!-IJ-
~==...:::_.,_-· _____ -~===~~=~=~= -~=·=~=---~'!===~= =·--'1=;f-=Y===~= ==~==~==tl= :: - - ... -~-... -~~-- ---~--...- -------

cret, la Sé-né-chaus-sé-e A ju-ré de se rendre au Roi. Dinan, par une a-d~oi-te 

- -==-== _,_ -•-fll-11-fl- --•----- - --1~-+' -+'-T- !~!--- --~-fi-~ -1 . • -- -----I~--lo.--_j~~------11---~ 
E -ll-~-:::h:~-~-h-=f-t:=-h--h-h-f --h~_,-~-±-:::h: :::J-. •-•- --J:-f'--:::h:--.;-rr­
E ==!~~=f=..:::.:~1::I~-== .. -=• -.;-- •--===== =-=~--·::::-~.,-

ruse, Offre un bal à la garni- son ; Et le sol-dat ri~ et s'a - muse, Sans soupçon-

· ~-~-- --1-:~0PRANO~ ppp_:_~--t-~--f__h_, -----~ 
/1 li -jJ -'- 41-- -_ - -~-~~--- - -fiL --11--fl---11-·-E _ -~= ==~=h=f=~- ~-:t::f=e-=i---1"-'1-'1-:t- _,__,__,_~-";__,-:$_ -l~-~--~--1] __ ,__ 

E =!::=:=--,;-~~:f=== : -~·-::I:s:;::::~ -~~-- ~~=~-·- ===:·11=----==-=-"' -~= 
ner la trahi~ son: Si-len-ce! ... Si-len-ce!. .. Sol-dats du Roi, Marchez sans 

CHOEUR. 

~1::-=="":!:=:,i-=,-==E=~-:t=i~-~-~. -~~-~=ê~~=~--"=~~=7~:tli:'PF~1 3 
~=-=r=-;;-=:=-1=-•::::::t--•- ======1===~=="!-_-Eb!_,_T-~---- ~~-·----'--3 

"'"'iii d h . D' rue est sombre ; Tout est dans l'ombre ; Gra ·· vissons le ru- e c e • mm... 1• 



- i6-

-=~~fi-~--H-=~. -~-(Il· ---=-==----==-e.=:t---,1,--I=:$=. ~~-::h~--f-=1-f~=,.- -~~ ~-M- -111---l-l- -h-~==Ë=iJ.=I::--1-l- --.---- -.1-fl--- ----rs__' --i.A- -[1--•- -lof-- -- fi-fi- ---- -------- ----== - __ ., _____ --- --. ---- ----------- --
nan sommeille; Mais quelqu'un veil-le; Et nous dormirons mieux de- main. 

-~--A:-j-. -~--~ -I----,..-t---·----~J = . -fl'"--,;--=~-~_:~-:ts.- --.. --~- --=:tl-= =:ts.- ..,~,--:"'* ...... --,\,---=~ -:ts..:R" ;;:::: - ----- - _,_ -h-h---t--. - -tl-- -o~----+'-+-':w--+'--+-'--.1 -7-t ·,---
- _----- - - ... ~~---1-- - -----.,;-ir(l}--,J-:--- -·--- ----

nan sommeille; Mais quelqu'un veil-le; Et nous dor-mirons mieux de- main. 

LA BRETAGNE A TRAVERS LES AGES 

APOTHÉOSE DES HÉROS BRETONS 

ODE SYMPHONIQUE A 4 VOIX 

N• 1- - Andantino maestoso. Musique de P. Thielemans. 

SOPRANO. 
-$-L--r:------- ---~-J--l--l-J-t-J-~-~~-~-~-+~---1--i--l---~ : <:':-Ll"" 4 mesures f=-:r..:-: ±~=-l== '=e--,j-11--:--,j - :".-1-,J-ill-:~:- :--1=~=~-- ~Jt_u d'orchestre. _'t:::j ___ __!!~__ ------- --'-=---11- _'0_1!1--§· 
- --tl- ----- ------ ---- ----

0 noble Armo-ri-que, J'aime ton sol an- tique; Je 

ALTO. 
-,;-fJ~ --~---::::j-I-~j-~~-~~;g:-. --3 

Ek--=l:l _ ~~ =1 :-J=-l!i= ::-~=>~=-.,:!:~±:=J::- - =~==!=~] 
--------- ---11- -a---- ------- ---li e-t/1--d· 

0 noble Arrno- ri-que, J'aime ton sol an- tique; Je 

TÉNoR. ~-~ri . _ ~~:at=1==~~i-~=c==~~~~Li~=J-f j-J~j 
. 0 noble Armo -ri que, J'aime ton sol an - tique; Je 

BARYTON. ~l:=b _ _ -~ • \' ;§=~~=~---~ =g~~=t-é'è~~~~~ 
0 noble Armo - ri-que, J'aime ton sol an - ti - que ; 

=f- -- - ;- -e'--~ ----- -fi- -- • -fll.- =-==--111- --~--==-----=-=-!!-=!:~~~- t~~~f=fl -a-ILtt=F~~!f=f~~ --C -t=JË=D=f!- --tT-=~==~ ~ ::t-1=-t==t:-r:::... ___ =r:~- --r:==--.-
- baise à deux ge-noux ta lande et tes gra-nits 1 J'ai- me tes gloi-res, Tes hé-

-~-1::---=j==j- -j=±j-~~f:j---~-:t-:J:+~n-""'--=:::fm-==~-:$=~--==~ 
I-Wf7"---=._~~-EH~~r=~· :i--.; ::::r-~::::3=~=~~~~=--.J _-:-:l-:::E~~ 

baise. à deux ge-n-:u-x ta lan- de et tes gr a- nits 1 J'ai':-me tes gloi-res, Tes hé-

-~-~-- ---=- ---fu§ Jj :~-~-~-=r-· "'-'""'E::I ~~:::_~r ttB-c I-e=t= ·- ~=~=~c~:~:~--.~----~ -:-a 
baise à deux ge-noux ~ lande et tes gra- nits 1 J'ai - me tes gloi-res, Tes hé-

Je baise à deux genoux ta lande et tes gra - nits ! J'ai- me tes gloi-res, Tes hé-
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ros, tes vic-toi - - - res, Tes càl ~ vai --res. si beaux et tes au-tels bé-nits. 

No 2- - Andante. 

=~~~&---3- ~~~;;-f-.... ===r===:;:==I ..... L,_,. ~~;::f_, __ -1'1 ~=1"=1 = · -=IL 4 d'orche"_t_r--=:___1 ====1====:::~--=====r-~==':::::t;d:[:.!...~~-=-.2:::3 
Mais j'aime ceux qui te gran-

Sou. , 

~-~-1::---- -=~-~---::j'l-$I---l~-~---~-----~ _ 9-~v.,---3::=:::::.::====L"f_:$::.,;=:$ ::j=::::ts.::..,_:41 _ --.; -\E ===-=== ====-=-· 
= =-=--4-~---.:===r-""---=----- -~.---19--=== ====== ======= ----

Je hais tous ceux qui te flé-tris-sent ; 

-~-~-!::~---~-=--~=====--~===-~====·- :=±=== ,-:....!!-=:! = ~g~ _-- ~=== ===~--=== -- +•==t:="' :t=•.--1! -~~==3 - _--::4:_ ___ ------.-- -~--~- -t=-~---
Mais j'aime ceux qui te gran-

=~e~= -3-----=---=---r~-=~· · F=t ,. --:-r2-~=S==I=t--~"l-f-_ -±===:=.__3 
-::='-'-Efl.= 4 · _ r .L..j,l-_ ~~=r=~=-= ~::- -- -:::1 -! _ -f========3 

Je hais tous ceux qui te flé-tris-sent; 
TF.NOR. 

-~-l..-!ï:::~=-· -~-~--~-~~-t:--"*-~-~-~j t<· I G~--~~ - to:IL-q:::::-~t---l-l-1!1-11--.. --+'- -~-~--+'---1-1--i!i-•- --- -r--~<~:C =v- --= ~/2=- -... ~r· --e- -.,...::, .,._., - . +..::- =-- - =--- --
dissent ; Tous ces preux é-le - vés à l'ombre de tes croix : Beaumanoir, Du Gues•· 

~. f>-1- ~ :$ -j ::h: -----:ts.-~-----~---~ = ~~=-=l=:$ -,;- ., ;r-=$:f -$::ts.=:ts.=:ts.-jl-=.r--= - -P'--- -(~.-=~~ ·==-.. 
- =-===-==r::!-==--==---l>'-I:.,-=., --·~-- ==-1==== ~==--==~====~- -

· Tous ces preux é-le-vés à l'ombre de tes croix : Beaumanoir, Du Gues-

-;- -~:::-•-•- ----- --==tï=:h:-f--~=r::::::: :P":=:::::::Er-•--=-c"'E3 : ~~~=~=~=~f ~ ~ F ~=ill=~~---· - = _., =E=r:=-~====D=F 5:::::.a - ___ r_~"_., __ .,_~_E_~----- ----
. dis§ent; Tous ces preux é-le - vés à l'ombre de tes croix : Beaumanoir, Du Gues--Q"'--I-1'! -~-~-~=-~ --=-~-=':,='= ... =t, __ ws. =f!:'~~e-~a .. ::='~ -~- ~h -v 1:::~11- =-=fl!==~=b~~ ==:::!!:::ç::: =l:::=::b::: -· -
-----"-------:tl-~-------~--- --fi---

Tous ces preux é-le - vés à l'ombre de tes croix: Beaumanoir, Du Gues-clin, 



- f8...:.:: 

~ 1..-t__j-~-~-~-~-~-1-J;:--l-J'--t--~--+--l-t--~--~--~-~~-.. \-'--, : tJl:cv-J-•-;o~--+-"---N-;;,N;- ~-~-~,.- -:t;---!-l--1--J- -:t<;--1-l--;l'<,--ll--•--.- -~ -:1 : ~~====--=-·--p-·- -•-:--=:::r= =· -•-..;-1!1- _, __ ->~--•-===------,--~==:J 
- ----------- ----- -.--- --------------

clin, Richemont, les deux Jeanne, L'infortuné de Blois, Montfort et la reine 

-·~--. ~~-j=f,:~----~~--j'--f---1-----t-~~--~ : - -=iJ- -•-;o~-=-k:::~===tt ==~=1=--+\"-= ==~=t:j::j: "'! ~-~ . -~-1!1 ....::., -= .. --=~== - - ------T--,1-11- -r~-•-J;; -1- --j;;---1-l-•-iJ-al- -r--1-l-,;--11-----•--- ----------.- __ !if_.,_ -If·------·~---------
clin, Richemont, les deux Jean-ne, L'infortuné de Blois, Montfort et la reine 

-~-1..-t::-- I----~-1~--~-------~ J.1: v--•-~----- - ---;o~-- ----• ,_._ __ , ___ ,__,__"'_"'-= ?-h.-P--h-s-~~---11- =1-=1---=t~ -fi--IL!f--h- -h--ik---r-h-_ il:-~--- --J.i:-r--.-- -h-"'-h- .,_, ___ ,_ -r---r--.-- -.---11-r--v-11-~-
- --1---. ----~-~- ---. -1---1--- -. ---------

clin, Richemont, le~ deux Jeanne, L'infor-tu-né de Blois, Montfort et la reine 

=~~~~~=--=~-~~-=-· =-==~=:j:::-D"~::t=--~\" -f_,_l" ,_ ~- ~ fi--~ ~.:==J 
::::t'...::!z::.:::~=t.l---==~===ll-=3=====~!=-==::_-=:::t_,__~=-=11===11==11-D=::rc-3 

Richemont, les deux Jeanne,L'infor-tu- né de Blois, Montfort et la reine 

""" . . 

-~l..-t::--1-l--1---I-~-~-~~--l-f-~-...h--~-~-~-~=t--•-==p.-3 
:: ë~E~=-==~-.r-"1~_::! ~-.=:-a~-r-11::I-•-T--~--t"-•_- ':::::t e._ . -D. =~~ 3 
- ------- --------- ----------- -1---------

An - ne Pour les chanter as-se?; j'é-puise en vain ma voix. Pour les chan-

-~)2_--p-:j-. :j--~---·-1-f,:-~---~~-1==1-~---~ 
: P-l:: -==·=H= .. =\" ~,-::~=--:t';=::h:::b::::b:: = .. -= .. -==::h==::h= ... -·-= =~;:=:= .. -==::h-::h::: = ::r.:===:::2.::=== -71-;ol--;ol-;ol-11-:_:: ===-------•--==::---=== ==-=-==--==·-·--

An- ne Pour les chanter as-sez, j'é-puise en vain ma voix. Pour les chan-

-~~-l..~--~~--~-~-~-~-_.,.._ _ _j_1_~---~--f---~-~-4.--~ _ _JL -t=~--~- ---!-l~---!-l-.. --1-l-·- -·--s-·- -1'-- -f''--l)--1-l--1-l-- -t:: - 1--'!f---+'- -·- .,;--11- _,__ -h- -h- -~==----11-tl-
= ~==--==::L ===-=====----=== !~==-~--===-~ ==---===--==--==--=== 

An -ne Pour les chanter as-sèï.' j'é-puise en vain ma voix. Pour les chan-

- __ ~.. __ ~..--J_j_I ____ I ______ I_, .. _.,_I'---~ 
- -'-lL- -J.ié--·--- -•-------- -lt-fll-1"--D-- -~-- -- ----~p--~- -'!fh-fll-•-"-- _f!. -. h-h-h-h_r':_ -1--D-17-"-­

---- -.--h-h-B-h- -1,1-.--.--------\1- -----h------... - ... -~-----------------
An- ne Pour les chanter as-sez, j'é-puise en vain ma voix. Rour les chan-

~. · _,., ______ D __ ~ __ _,____ __ I _ _J_~ --~-~ -I-~--1--~J---~ 
- .. ;,..-1"--t;:-r--'---- ---- -·-----~-- ---.,;-.- --.,;--.,;-.;- --<::;~-~ -----­

.~t::--v+-- -1'--fl-- -t-J--cfl---11-fl--"1-fll- -------- ---1 - -----

=-_!'._ ~-=====17==17= ~=lsJ==I====I7= ===---==----===--== ====== ======= 
ter, j'épuise en vain ~a voix. J'é-puise en vain ma YOiL 
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No 3 - Moderato. 

1.. t::-· --- --l- --f'_---i--1--l-~-_h-f_,~-~-l--l-td::~ = ~~~1:1 ~ mesures t=~=I-fl--==r:-==~-=:f':. :z2=;oi-,;.-~··L =~"-=•--:- -6'-•~i!-= 
- -IL- d orchestre. -- -1----l==-f:-- ---.- -~-~-- . =-

-------- -- --f--. ----- --. ~--

. 0 France, ô ma pa -tri - e, 0 Bre - ta - gne ché - ri- e, 

~- ------ --1-~--l-. ---- - --.::=::_ ___ -. -- -e-· ----ë=~ -=~'-="-==·='"=f-~?-lll::.:-~=+=·· ,._::•:::~3:::12-. __ ,. _,_,.:::.1=~--·:::f~-~===~-i 
-lz-~-D-D-.::~-~3~ "1 3-~-.::D-~-==I-~--D-=~:3:-~ ~-!===-.f===i==3 

France de Jeanne d'Arc, Bre-ta-gne de Mer:- lin, Bre-tagne et Fran-ce, L'a-

-~-l::-_ -==~=::h~ =:J::.:t;::-:::j::: ::j::::j==j::::::~=t:--l:f__:-,~:j~ ~::j==l ==~ = -~~-t;:=t-::b:_:t;-T-•--•-L-??-o~-!1-o~-f_•--.r-i!i::-=== ~ _ -.,;- _ ~- --iJ--_11-: =-=--v-•-ti:::.,-=:=:::===I-=::;-...::=::.::::1===----- ~--- ~-
Fra'nce de Jeanne d'Arc, Bre-ta-gne de Mer- lin , Bre-tagne et Fran-ce, L'a-

-~- -~--- ------~-fil'=" -·----~--~---1- -.- -6'---- œ'===l---1-l-"--"--1"-f-~--~--§~-.--~ .. - -.,;--ii!--~-t2'----1-l- ~Ë=~ - ~6'-D-~-~-~- -~:::--1-- - -r- ~-~-~ ---r- - ·t---1-- -1--- - -- -- ---- -J----1-- --- - -- ------------ ~ - --------- ---- - ----- - ----- --- ---
France de Jeanne d'Arc, Bre - ta-gne de Mer- lin, Bni- tagne et Fran-ce, L'a-

-.;-~ =, 1.. . . ;; • ;-r " -·--- c..G-·-·- -~.!.-fiL --~--t"--~--
=~~~~Ë=Ë~~=S!S=S=Ii--=~!~~~ ~--~ J=r~~-,-=~=~=~~~-+ ~~ 

France de Jeanne d'Arc, Bre - ta-gne, de Mer- lin, Bre-tagne et Fran- ce, L'a-

mour et l'es· pé • • ran ·ce. Pour vain • ·cre, jet • te le cri : Jeanne 
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d'Arc et Dn Gues- clin, Jean- ne d'Arc et Du Gues- clin. -~ë c=t=~=Iift_,~~=;=f-~~ ~ ~~~~ ~~ 
d'Arc et Du Gues - clin, Jean · ne d'Arc et Du Gues- clin . 
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d'Arc et Du. Gues- clin, Jean- ne d'Arc et Du Gues -clin. 
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